


Ou'est-ce que REFLEX ? 
R EFLEX est une association qui a pour Demain, nous continuerons ce travail en 

objectif de lutter contre le racisme, le l'elargissant. 
fascisme, 'les idees et pratiques securi- ETRE MEMBRE DE REFLEX 

taires et xenophobes. Dans ce cadre, nous Notre association ne peut vivre que par ses 
elargissons nos act iv i tes a toutes les adherents. En effet, nous ne beneficions 
mesures de repression prises par 1' Etat fran- d'aucune subvention et nous n'en deman- 
cais : prison, discrimination vis-a-vis des dons pas. Appartenir a REFLEX, c'est etre 
populations etrangeres, contre les peuples d'accord avec ses objectifs et participer a la 

nous accordons 
ns, de collectifs, 

renfor- REFLEX n'a pas pour autour 
contres , ,&- i i l i - ,une identite 8tG . C'est 

~t depuis s ix  ans (information, 
et ion,  actions, initiatives, cam- 
:solidarite). C'est aussi reprendre 

ociation et l e  faire 
iper aux initiatives 

mouvement culturel a ::de l'association, en les reprenant 
$ d n .  C'est avoir du materiel a sa 

modes de fonctionnement, ses idees et ses Pour en savoir plus, ecrivez a REFLEX qui se 
pratiques, nous etions tres proches. fera un plaisir de vous repondre. 

A noter, pour suivre de plus pres l'actualite de la vie des groupes appartenant au Reseau 
national antifasciste, l a  parution d'un nouveau mensuel, No Pasaran,qui, laissant a 
REFLEXes le soin d'analyses plus precises, essaye de faire circuler l'information pour per- 
mettre une mobilisation active sur les luttes en 
cours et a venir. - 

Pour tout courrier, ecrire a REFLEX f 
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Ces anciens fachos 
aui nous 
gouvernent 
Comme I'extreme gauche (trotskiste ou maoiste ... ) a pu fournir au Parti socialiste de nombreux deputes et membres 
de l'appareil. I'extreme droite a servi pendant longtemps de reservoir de cadres pour la droite. Qui sont-ils ? 

P our les militants activistes, les par- 
tis etablis etaient le seul debouche 
(jusqu'a Yinstallation du FN dans la 

vie politique). La droite a recycle trois 
generations de militants d'extreme droite 
qui se retrouvent aujourd'hui au; postes 
de commande des partis ou de I'Etat. La 
premiere generation sera celle des paru- 
sans de l'Algerie francaise (Hubert Bassot, 
Alain Griotteray, Jean Taoussan ...), la 
deuxieme (Patrick Devedjan, Gerard lan-  
guet, Alain Madelin ...) vient d'occident. Ce 
n'est qu'apres l'echec du Parti des Forces 
Nouvelles, ou celui du GUD que certains 
activistes rallieront la droite classique 
(Gerard Ecorcheville, Alain Robert, Phi- 
lippe Guignache, Jose Bruneau de la Salle, 
Herve Novelli, Serge Didier, Guy Teis: 
sier ...). Le passage vers I'extreme droite ne 
s'est pas fait directement , la plupart de 
ces anciens fascistes a ete retraitee par "la 
machine Albertini". Sous ce terme on 
designe les instituts (Institut d'Histoire 
Sociale (IHS), Institut Superieur du Tra- 
vail (IST), la Revue Est-Ouest ) fondes par 
Georges hlbertini. un ancien collaborateur 

est l'anticommunisme , ce qui est tuIe pas- 
serelle ideale entre la droite, l'extreme 7 droite voire meme une partie de la gauche 
anticommuniste'. Roland Gaucher ecrira a 
propos de ces institut "Tout ce que je puis 
dire a ce sujet, c'est qu'un certain nombre 
de ces recuperes (Madelin, Ecorcheville, 
Van Ghele ... Nicolas Tandler) sont passes 
par la machine a laver ultra-silencieuse de 
feu Albertini et de I'IST"'. 

L'autre centre de retraitement des acti- 
vistes d'extreme droite est le Centre Natio- 
nal des Independants (et Paysans) ; cree 
en 1949, ce parti permit a d'anciens petai- 
nistes de se refaire une virginite politique ; 
constitue de notables, il vegeta jusqu'au 
milieu des annees 1970 ou apres avoir ete 
violemment gaulliste i l  se rapprocha du 
RPR. h la fin des annees 1970 et pendant 
les annees 1980, il accueillit de nombreux 
activistes, en  particulier du Parti des 
Forces Nouvelles. Alain Robert, Herve 
Novelli, Philippe Guignaclle, Yves Van 
Ghele, entre autres, sont passes par le 
CNIP avant de rejoindre la droite clas- 

sique. Le CNIP etait le carrefour ideal et 
nombre de personnalites d'extrenie droite 
eu ont ete membres : Pierre Sergent (avant 
le FN), Yvon Bnant (apres le FN), Michel 
de Rostolan (avant le FN) ... 

Deux partis vont largement accueillir les 
aiiciens fascistes, au RPR on trouvera le 
plus d'activistes d'extreme droite aupres 
de Charles Pasqua (Patrick Devedjan, 
Bruno Tellenne, Jean Taoussan. Jean 
Jacques Guillet ...) ainsi qu'a I'UDF ; c'est 
au Parti Republicain que l'on retrouve 
Alain Griotteray, Hubert Bassot, Alain 
Madelin, Gerard Longuet, Guy Tessier, 
Serge Didier, Herve Novelli. Une fois cillies 
a la droite, leurs ascensions seront 
diverses mais certains atteindront des 
postes-clefs. 

Les sinistres ministres 

Alain Madelin, ne le 26 mars 1946 a 
Paris, en 1963 il est a la Federation des 

~;iu.liuiiis Nation;tlist~s ou i l  est rdspt~ii- 
s:iblr. dc I'atriuii rnilirontt. II scrr h l w c  i 
l'entree du Lycee Turgot dans une bagarre 
entre lyceens communistes et membres de 
la FEN. De 1964 a 1968 il fonde et anime 
le mouvement activiste Occident, il sera 
membre du commando d'Occident qui 
attaqua le 12 jamier 1967 des edudiants 
de gauche a Mont Saint-Aignan : cette 
attaque fera un Messe grave. II quitte Occi- 
dent juste avant mai 1968 pour rallier 
deux ans plus tard Albertini a Est-Ouest. 11 
est directeur de publication du journal 

antisocialiste Special Banlieue lors de la 
campagne presidentielle de 1974. Ce joiir- 
na1 finance par le pdtronat es1 cree par la 
societe SER\'JCE dirigee par cinq anciens 
d'ordre nouveau dont Gerard Periciolelli'. 
I I  rallie les Republicains Independants 
devient l'adjoint de Hubert Bassot, puis 
secretaire national, avant d'etre elu depute 
en 1978, 1981, 1986> 1988 et 1993. 
Ministre en 1986, il l'est a nouveau en  
1993. 11 est membre. comme Margaret 
Thatcher, du Mont-Pelerin, association 
neoliberale adepte des theories de Milton 
Frydman. 

Gerard Longuet, fondateur d'occident 
conime son compere Madelin il y est 

char@ de la doctrine, il fonde le GUD, puis 
quitte Occident avant 1968. 11 est action- 
naire de la societe SERVICE specialisee 
dans les coups politiques anticommunistes 
et antisocialiste. Lui aussi, membre du 
Parti republicain, sera ministre en 1986 et 
en 1993. C'est un proche d'Alain Madeliii. 

Les deputes 

Charles Millon president du groupe UDF 
a l'Assemblee nationale, militait pour 
l'Algerie francaise A vingt ans en 1965 il 
est membre du club contre-revolutionnaire 
l'Astrolabe de Michel Delsol. II foiide en 
1966 le club Charles Peguy puis dirige en 
1968 le mouvement autonome des etu- 
diants lyonnais. C'est un catholique prati- 
quant, favorable 2 la peine de mort et 
oppose 3 l'avortement. 



Alain Griotteray est ne en 1922 et sera 

resistant pendant le Seconde Guerre mon- 
diale. Favorable a l'Algerie fruiicaise, il sera 
en  1963 actionnaire e t  cofondatenr de 
Minute. Depuis 1978 il est editorialiste au 
Figaro-magazine. 

Serge Didier elu depute de la 3e circons- 
cription de la Haute-Garonne, est ne le 24 
octobre 1951 ; c'est un ancien du groupe 
solidariste Mouvement Jeune Revolution et 
du Groupe Action Jeunesse ; par ailleurs il 
etait l'organisateur toulousain des reunions 
de Nouvelle Ecole. il est membre du Parti 
republicain, adjoint du maire de Toulouse 
depuis 1983 et conseiller regional depuis 
1986. 

Philippe de Villiers, depute de Vendee, 
principal animateur du mouvement de 

droite extreme 'Combat polir les valeurs" 
etait en 1968 royaliste tendance Restaura- 
tion nationale. 

Guy Tessier. Le depute de la 6e circons- 
cription des Bouches-du-Rhone est  un 
ancien officier parachutiste et membre du 
Parti des Forces Nouvelles avant de rentrer 
e n  1978 au  Parti  republicaiil. II es t  
conseiiler general depuis 1982, maire du 
sixieme secteur de Marseille de 1983 a 
1989 e t  conseiller municipal. Il est elu 
depute en 1988, mais a la suite de l'annu- 
lation, il est battu par Bernard Tapie en 
janvier 1989. 

Herve KoveUi. Ne le 6 mars 1949 a Paris, 
serait un des fondateurs d'ordre nouveau, 
il quitte le PFN pour le CNIP avant de 
rejoindre le Parti republicain dont il sera 
designe secretaire en 1992. 11 fut chef de 
cabinet d'Alain Madelin. 

Yann Piat. Cet te  ancienne du Front 
national auquel elle avait adhere en 1972 
fut la seule elue du FN en 1988, ce qui lui 
vaudra une place au bureau politique. 
Exclue peu aprhs, elle est reelue dans la 3e 

circonscriptioii du Var avec 53,7% des voix 
en 1992. 

Hubert Bassot est un ancien militant 
d'extreme droite. Partisan de VNgerie frau- 
caise, il sera directeur du journal lEsprit 
public (journal cree en 1960 pour servir 
de relais politique 3 I'OAS-Metro). II parti- 
cipa en 1963 a la creation du Rassemble- 
ment pour l'Esprit public qui se voulait le 
prolongement legal des partisans de I'Nge- 
rie francaise. Eii 1965 il soutient la candi- 
dature de Tixier-Vignancourt puis celle de 
Jean Lecanuet avant de rejoindre deux ans 
plus tard les Republicains independants. 
Conseiller de Giscard, il est l'intermediaire 
entre les activistes de l'ex-Ordre nouveau 
et les Republicains independants pour les 
services d'ordre. Depute depuis 1978. 

Les Conseillers 

Charles Pasqua semble avoir une predi- 
lection pour recruter ses conseillers dans 
l'extreme droite. En effet en 1988 on 
trouve dans son cabinet : 

Bruno T e k m e ,  son negre pour ses dis- 
cours les plus muscles, animateur du 
groupe Jalons ; il est aujourd'hui reste au 
Senat. 

Jean Taousson etait charge des relations 
avec les Francais musulmans. hiicien de 
I'OAS c'est un des amis de Pierre 
Lagaillarde il est aussi un lobbyste efficace 
pour l'Afrique du Sud. 

Patrick Devedjan, charge des relations 
entre l'etat-major du RPR et les federa- 

tions. C'est un ancien d'occident. 
En 1992 il va recruter : 
Jean-Jacques GuiUet, proche d'occident, 

c'est un ami de Pierre Pasqua (le fils de 
Charles). 

Alain Robert. Animateur d'occident 
(cree en 1964) il a fait partie du com- 
mando qui avait attaque le 2 juin 1964 le 
cinema "le Savoie". II participe a la ten- 
dance europeaniste et nationaliste ; eu 
1966, il est responsable du service d'ordre 
et membre du comite central, il dirige le 
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GUD en 1968. Il est condamne a un an de 
prison avec sursis pour avoir attaque un 
groupe d'etudiants de gauche a Mont-St- 
Aignan pres de Rouen. Responsable 
d'ordre nouveau, il participe a la creation 
du Front national, il en sera secretaire 
gkneral le 5 octobre 1972. Apres la dissolu- 
tion d'ordre nouveau, il cree Faire Front 
puis le PFN, avant de rejoindre le CNIP. 
Animateur du Mouvement national des 
elus locaux, il s'occupe au cabinet de P a -  
qua des relations avec les collectivites ter- 
ritoriales. 

William Abitbol, lui aussi est un ancien 
d'occident. Ami de Guillet et de Pasqua 
fils, il est president de l'agence Marianne 
conseil en strategie et etudes d'opinion. 

Les seconds couteaux 

On peut citer dans cette liste : 

Philippe Guignache, CNI, ami d'Alain 
Robert ; c'est un ancien du GUD. 

Jose Bruneau de la Salle : ancien d'ordre 
nouveau (il a ete membre du Bureau poli- 
t ique) il rejoint l e  PFN (membre du 
Comite central) il a ete conseiller d'arron- 
dissement A Paris sur une liste RPR. 

Yves Van Gliele : base a Anlnay-sous- 
Bois, cet ancien phalangiste libanais est 
membre du CNI et ami d'Alain Robert. 

Tous ces anciens activistes assurent que 
leurs engagements a l'extreme droite 
etaient des erreurs de jeunesse. Mais ils 
n'ont rejoint la droite que parce que 
l'extreme droite ne leur fournissait pas de 
debouches politiques. C'est maintenant 
pour une grande part le FN qui attire les 
transfuges de la droite extreme. Qui peut 
nous assurer que ces ancieiis fascistes ne 
rallieront pas a nouveau l'extreme droite si 
celle-ci est capable de leurs fournir des 
postes satisfaisant leurs ambitions poli- 
tiques. Le cas de Gerard Ecorcheville est 
eclairant. Cet ancien d'occident fondateur 
du GUD participa a l'aventure d'ordre 
nouveau (il sera meme membre du Conseil 
national d'ON en 1970). Retraite par la 
machine Albertini, il se rapproche du RPR 
via Alaiii Robert (dont il est le beau-frere) ; 
elu RPR a Gennevilliers, il annonce lors 
d'une campagne municipale qu'il ne ver- 
rait aucun inconvenient A voter pour le 
candidat du FN si celui-ci le devancait au 
premier tour. II rallia ensuite le Front 
National. 

1 Ainsi Andre Bergeron a preside l'Insti- 
tut Superieur du Travail cf Rene Monzat 
Enquete sur  la droite extreme p. 279. 

2 RLP Hebdo 11'139 janvier 1984 cite par 
Rene Monzat op. cit. p .  281. 

3 Aujourd'hui patron de presse proche 
du PN (Minute, Le Choc d u  mois, Enquete 
sur l'histoire.. .) 
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Ces jeunes fachos 
qui peut-etre nous 
gouverneront. 
l'evolution electorale du Front national n'est pas l'element le plus 
important pour jauger la progression du parti et encore moins pour 
juger de l'evolution des nationalistes et fascistes, de la diffusion 
de leurs idees. Mais l'evolution des strategies du FN, montre la 
progression ideologique du parti ainsi que son ascension sur 
l'echelle du but toujours present : l'arrivee au pouvoir. 

D epuis sa creation en octobre 1972, 
le FN semble persuade qu'il trouvera 
son electorat dans les couches dites 

populaires de la societe et developpe la 
strategie adequate. 
Message simple ("CSG : j e  paye. tu payes, 
ils touchent !" designant par la-meme le 
bouc emissaire) et politique de comptoir, 
le plus souvent basee sur l'afiect ("La vie 
d'un criminel compte-t-elle plus que celle 
d'un enfant ?") Cette strategie donnera des 
resultats mais elle n'apportera que peu de 
cadres au parti en lui-meme. 
Jusque-la hostile aux implantations en 
milieu culturel, a la difference de la "nou- 
velle droite". le FN. inquiet du manque de 
reiiouwllcm~nt A SC> [~J rcs ,  s iiniil&iit 
di.ciJi. J'&r Ics chercher, mnrnt, t i u  I r s  
autres partis, dans les lycees, universites 
et grandes ecoles. 
C'est donc fort logiquement qu'en 
aoutlseptemhre 1987, J.M Le Pen et Carl 
Lang (ex-president du FNJ), decident de 
s'implanter reellement au sein de la jeu- 

nesse en creant dans les facs et les lycees 
des organisations proches du FN, capahles 
de divulguer leurs idees mais surtout 
capables de recruter des militants, futurs 
cadres du parti lorsqu'il "arrivera au pou- 
voir". 

Peu habitue aux implantations de ce style. 
le FN par l'intermediaire du Front national 
de la Jeunesse (organisation creee en 1 5 4  
mais qui vivotera jusqu'a la percee de Le 
Pen) prefere des 1987 infiltrer I'organisri- 
tion de droite-extreme, tres proche du RPR 
qu'est PUNI (Union natioiiale inter-univer- 
sitaire).  Cette strategie permettra de 
prendre conscience des realites du milieu 
educatif, de preparer une strategie de 
seduction differente de celle plus simpliste 
developpee dans les quartiers, mais aussi. 
de creer les futures conditions d'implanta- 
tion d'organisations officiellement ratta- 
chees au FN. Il faudra entre autres faire 
eclater au sein de l'UNI des debats et dis- 
senssious capables d'influencer, de creer 

des fractures. de radicaliser une 
partie de ses militants, de BANA- 
LISER les idees d'extreme 
droite ... 
Cette strategie se traduira par 
l'election, en 1991.1992 et 1993 
a Brest, de la presidente du FNJ 
local, candidate du FN pour les 
municipales de 1989 et les can- 
tonales de mars 1992, en tant 
que representante de I'UNI au 
conseil d'UFR de Droit. Il faut 
ajouter a cela l'infiltration de 
groupuscules d'extreme droite 
style le  GUD (Groupe Cnioii 
Defense1 Droit), le GAJ (Groupe 
Action Jeunesse) ... 
Mais l'activite des nationalistes 
frontistes ne se limitera pas a 
une simple infiltration puisque, 
durant pres de trois ans, ils vont 
rediger un programme pour un 
Renouveau lyceen et etudiant 
(RL - R.E). On verra alors appa- 
raitre, on ne sait  par quel 
miracle (UNI), des tracts et bro- 
chures signes Renouveau etu- 

diant, nettement plus radicaux. Aucune 
raison de croire a l'epoque, pour quelqu'un 
de non averti, que c'est un sous-marin du 
FN tellement le discours eu est different, et 
la these du nouveau groupuscule est la 
plus souvent retenue. Fait eminemment 
etrange, aucun contact ni adresse ne figure 
en bas de ces documents durant ces trois 
annees. Ce n'est qu'en 1990 que l'on verra 
apparaitre l'adresse de la rue de la Clerge- 
rie, ex-siege du FN, mais on est alors entre 
dans la deuxieme phase d'implantation. 
Cette premiere etape aura donc vu l'infil- 
tration de l'UNI comme base arrihre, per- 
mettant la banalisation des idees du FN et 
capable de creer par la suite les conditions 
d implantation des futures organisations 
irontistes (strategie d'ailleurs appliquee au 
nireau national envers le RPR'). La radica- 
lite des propos tenus par Renouveau etu- 
diant a ainsi ouvert le chemin de la banali- 
sation au FN dont le discours ne choquera 
pas. apparaitra comme raisonnable en 
comparaison de celui de Renouveau. 
Mais c'est e&iemeiit une ueriode de   ri se 

rion d'un reseau reliant les difierents 
groupes de la droite radicale mais egale- 
ment le monde des jeunes (lycees, facs, 
organisations culturelles ...) et celui du FN, 
par l'intermediaire du Conseil scientifique, 
de l'Institut de formation nationale et des 
Cercles (entreprises, cabinets, profes- 
sions ... ) 

C'est en septembre 1989 que J.M Le Pen et 
Car1 Lang decideront qu'il est "maintenant 
temps d'entendre la voix de la droite uatio- 
nale dans les lycees et universit&", c'est a 
dire en clair, de passer a la seconde etape 
d'implantation. 
"Nors que 18% des jeunes Francais ont fait 
confiance a J.M Le Pen en  1988. il est 
m;iinrcnmt renips que tau, les CtuJiul l~~ 
i i~ t i~ i i id i s r~~s  J'uu qu'ils viciiiient. sd i&k- 
reut pour realiser & veritable barrage a la 
gauche et a la droite toujours trop moiie" 
(Marcial Bild, president du FNJ, 11 mai 
1990). 
Il va ainsi naitre une federation de groupes 



nationalistes au sein des universites e t  
lycees, et cela en depassant le cadre trop 
etroit du FN. Cette exigence prend en  
compte la realite des implantations natio- 
nalistes dans les universites et affirme deja 
un constat  d'echec sur  les capacites 
d'implantation du FN en milieu culturel. 
Mais l'evolution du Reseau semble ensuite 
facile et rapide et prend son veritable essor 
lors du Congres du FNJ de 1990, date a 
laquelle tous les FNJ pretendent "travailler 
a pied d'oeuvre pour realiser cette coordi- 
nation". Le rapport des villes "beneficiant" 
d'une implantation du FNJ est dans sou 
ensemble plus que positif puisque chaque 
ville pretend avoir federe en moyenne 
trojs groupes jusque-la isoles, rivaux ... 
(L'Etincelle juillet 1990) 
Ce resultat se confirme tout d'abord a la 

vue de la decomposition de l'UNI qui perd 
ses adherents au profit du FN tout en radi- 
calisant son discours e t  ses actions. A 
Sceaux (Hauts-de-Seine), les effectiis mili- 
tants de l'UNI ( m e  quinzaine) sont tombes 
a cinq alors que I'AEI, appellation locale 
du Renouveau, creee en fewier 1990 par 
Michel Murat2, en rangeait une cinquan- 
taine d'adherents. 1 Nancy, le responsable 
local de l'UNI representait le FN aux canto- 
nales de mars 1992. Tandis qu'a Montpel- 
lier (Herault), toute l'UNI, president en 
tete, passait dans le camp lepeniste ! 
Mais le resultat se voit egalement a la vue 
du rapprochement de groupes d'extreme 
droite jusque-la rivaux. C'est entre autres 
le cas du GUD qui beneficiait jusque-la 
d'un rapport de force en sa faveur (ils met- 
taient des claques aux "bouffons du FNJ"). 
II se  montrera par la suite tres docile, 
allant meme jusqu'a servir de "troupe de 
choc" lorsqu'il s'agira d'imposer la pre- 
sence d'une organisation frontiste en fai- 
sant regner la peur. L'aboutissement de 
cette union, verra des membres du Renou- 
veau parisien e t  du GUD, at taquer  
ensemble le 16 fevrier la fac de Nanterre, 
et le 31 mars la fac de Tolbiac. 
Cette strategie ne s'est bien evidemment 
pas decidee democratiquement entre tous 
les FNJ puisque Carl Lang avait nomme 
quelques mois plus tot "au merite", Chris- 
tophe Degrave de lancer et defendre l'idee 
d'un reseau reliant tous les groupes 
d'extreme droite, quels que soient les cou- 
rants dont ils font partie, et ainsi placer 
des organisations nationalistes dans toutes 
les universites. 
Pourquoi Degrave ? Pour la simple e t  
unique raison qu'il e s t  le  meneur du 
groupe de "francs-tireurs" qui,sous le nom 
de Liste Independante des Etudiants de 
Droite (LIED), ont rapporte au FNJ ses 
premiers succes electoraux (1990). En pla- 
cant I l  elus dans differents conseils avec 
pres de 30% des voix en  droit et plus de 
50% en medecine, le groupe rouennais 
montrait le chemin a suivre. "Jusqu'ici 
nous avions mal apprehende notre capa- 
cite a nous implanter dans le milieu uni- 
versitaire mais aujourd'hui nous sommes 
en droit d 'af iher  qu'en 1991 nous serons 
oresents dans toutes les universites" 
(M.Bid). 
C'est donc au merite que Degrave est d'un 

couo o r o ~ u l s e  a la tete du Drogramme 

caracterise ! 
Developpant, peut-etre trop d'ailleurs, 
l'idee d'une confederation de tous les 
groupes d'extreme droite quelles que 
soient leurs tendances, on verra naitre 
dans les annees 1992 et 1993 des federa- 
tions regionales. 
C'est fort logiquement le cas a,Lyon ou va 
naitre le Cercle National des Etudiants de 
Lyon (CNEL). Dans une ville ou les univer- 
sites sont parfois frequentees par des 
enseignants revisionnistes ou membres du 
FN, il n'a pas ete dur de mettre en pratique 
les bonnes idees de Degrave. II est, parait- 
il, essentiel de "reperer dans un premier 
temps les gauchistes puis de prendre 
contact avec le personnel enseignant ou 
administratif, souvent proche de nous en 
droit et en economie". Ce sera effectire- 
ment le cas a Lyon ou le FKJ local se ser- 
vira des profs en les invitant a des mee- 
tings sur  des themes aussi divers que 
"l'ecole unique et le mythe egalitaire" ou 
"l'Europe entre Identite et Independance" 
Et les profs de les remercier en organisant 
avec l'aide du Centre d'histoire et d'ana- 
lyse politique de l'universite de Lyon III, 
des colloques reunissant des membres du 
GRECE e t  des integristes catholiques 
proches du FN3. 
Des profs ! Non, rassurez-vous, ce ne sont 
que Brnno Golluisch-Flourens, membre du 
Bureau politique du FN, directeur national 
aux etudes et argumentaires, adherent du 
Cercle Renaissance depuis 1973, et Pierre 
Vial', 50 ans, pilier du GRECE depuis sa 
creation, professeur agrege d'histoire 
medievale, conseiller regional Rhone- 
Alpes, conseiller municipal de Villeur- 
banne, membre du Comite central du FN, 
de la Direction generale, du Comite natio- 
nal des Francais juifs, du Centre d'etudes 
et argumentaires (CEA) et responsable du 
social au sein du FN. Certes, ils sont tout 
deux profs a l 'universite de Lyon III, 
membres du Conseil scientifique du FN et 
charges d'aider Degrave pour l'assaut du 
FNJ sur les facs ! Ils peuvent egalement 
compter sur  les precieuses aides de 
Georges Pinault5 et Bernard Notid, egale- 
ment profs a l'universite de Lyon III. 

C'est ensuite le cas a Paris ou nait le 27 
fevrier 1990 dans les locaux d'Entreprise 
moderne et Liberte', le Cercle national des 
Etudiants de Pans (CNEP), comprenant le 
Cercle national des grandes ecoles, le 
Cercle national Science-Po, l'Union des 
ktudiants de Droite (UED) d'Assas et de 
Malakoff ainsi que l'Association indepeu- 
dante des lhudiants de Sceaux (AIE). Le 
cercle parisien est en 1990 dirige par Regis 
le Poitevin de la Croix-Vaubois, Habib Had- 
dad (appelez-moi Richard !), Claude Baret 
du Couderc, Nathalie Stirbois, Marine Le 
Pen ... 
Progressivement le CNEP va s'agrandir 
avec le Cercle national Dauphine (avril 
1991), le Cercle national Sorbonne (fevrier 
1991) e t  va engranger quelques succes 
electoraux jusqu'a l'election en mars 1991 
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Les futurs cadres du Front national.. . 
BUREAU POLITIQUE DU 

C m P  EN 1990 . REGE DE LA CROR-VAUBOIS PARE U ASSAS 
SABiNE DE VILLEROCHE PARIS II ASSAS 
RiCH.4RD HADDAD PARlS N SORBONNE 
ERIC FORNAL PANS VUJUSSIEU 
MAWE-LAURENCE G I N W  PARIS •â( DAUPHINE 
MARIE-ANTOiNEW LABROSSE PARIS VRENE 

DESCARTES . CLAUDE BARET DU COUDEPJ INSTiTLl7 ETUDE 
POLlTQUE 

NATHALIE SiiRBOIS PARlSU ASSAS . CHRiSiuPHE MACHARC PARIS IV SORB0,WE 

BUREAU POLITIQUE DU CNEP 
DEPUIS NOVEMBRE 92 

G N S R  
iiiulaire d'une maitrise de gestionaDauphineet 

$hidiante en Licence de Dmit a Nanterre 
.RESPONSABLE PROPAGANDE: 1. GulLLAUME 
DUMORTIER Ehidiant en Maitrhe de gestion a 
Dauphine 
.RESPONSABLE COMMUNICATION : SABW. DE 
VILLEROC& Ehidiante en DEA de Dmit a Assas et 

CERCLE NATIONAL 
MALAKOFF 

( 92/93> 
RESPONSABLE : 
Jean Marc BOlSSIER (jusqu'en 

Noir 92) 
Jacques SEGOUFFIN dit 

CARTIER 
(depuis nov 92) 

President : Jean-Marc DUMORTIER 

CERCLI3 NATIONAL SORBONNE (92193) Stephanie AUFFRAY / Francois AUFFRAY 
Carine CHABRIER / Veronique DELLA MASSA 

Ghilain de  CASTELBAJAC / Dominique CHABOT Sabine De VILLEROCHE / Nicolas HERMELIN 
Benedicte HEON / Guillaume TROLWE Guenael LE BRAZIDEC / Richard MALVASIO 
Alban FOUCHER / Thibaud LEVEL Jacques SEGOUFFIN 1 Emile ZAKHIA 

Richard HADDAD / Stephane PATIES 



de Regis Le Poitevin de la Croix-Vaubois 
au Conseil Regional des Oeuvres Universi- 
taires et Sociales (CROUS) avec 7% des 
vok. Cette date sonnera d'ailleurs le debut 
de la debacle. 
En effet l'annee suivante, fort de ses resul- 
tats electoraux, le CNEP tentera  de 
prendre les autres facs de Pans. II essaiera 
ainsi de creer le Cercle national Nanterre 
avec l'espoir de se presenter aux elections. 
Sachant la tache diiiicile, c'est Marie-Lau- 
rence Ginisty, ex-presidente du Cercle 
national Dauph'uie (maitrise de gestion) et 
Habibmichard Iladdad, principal aninia- 
teur du CNEP depuis deux ans puisqu'il est 
charge de mission au FNJ et responsable 
de l'argumentaire, qui se  chargeront de 
l'implantation. 
Mais c'etait faire un pas de trop et cette 
nouvelle teritative d'implantation allait 
soulever un elan de denonciation e t  
d'opposition. Les elections universitaires 
de Nanterre hrent annulees par deux fois 
par les antifascistes radicaux de Paris, 
alors qu'a Assas et a la Sorbonne, le CNEP 
(CNS) se prenait une formidable gifle elec- 
torale ! (cf tableau) 
Tant qu'ils se contentaient d'etre presents 
dans les facs plutot de droite, ils surclas- 
saient leurs camarades de VUNI e t  ne 
derangeaient pas trop mais des qu'ils 
eurent envie de s'agrandir, la reaction a 
permis de mettre au grand jour l'arrivee du 
FN dans les facs et a interdit le chemin de 
la banalisation aux nationaux frontistes. 
Aujourd'hui, le Cercle parisien semble 
donc avoir du mal a trouver son second 
souffle et a conserver sou unite. 
Reste que cette experience aura forme bon 

militent au FN. 
Fini le  temps des petits,  ce sont  
aujourd'hui de vrais "hommes politiques" ! 
On revoit alors Regis le Poitevin de la 
Croix-Vaubois, 25 ans le 24 juin, habitant 
du 16eme arrondissement de Paris, 
conseiller regional FN dans la Nievre, assis- 
tant  parlementaire diplorne de I'IEP 
(Science-Po), administrateur au CROUS et 
successeur en tant que president d'hon- 
neur du CNEP de Marine Le Pen. Il faut 
dire que ce dernier est adherent au FN 
depuis 1984, il avait 15 ans et demi ! 
Quant a Marine Le Pen, elle etait caiidi- 
date du FN aux dernieres elections a 
Neuilly-sur-Seine. Alors que Michel 
tlubault, 30 ans, licencie d'histoire a la 
Sorbonne, lieutenant de reserve (Prytanee 
militaire), membre fondateur du Cercle 
Science-Po, prefere militer au sein du 
groupe des Droites europeennes. 
Martial Bild (31 ans), est lui adherent du 
FN depuis 1980, licencie d'histoire a l'Uni- 
versite de Tolbiac, il collectionne les postes 
puisqu'il est membre du Bureau politique 
du FN, attache parlementaire europeen. 
conseiller regional d'Ile-de-France. 
conseiller municipal de Rosny-sous-Bois. 
animateur de la radio Le Pen, secretaire 
general a l'information et a la commuiuca- 
tion interne, delegue national aux actions 
categorielles et tresorier du Mouvement 
Jeunesse d'Europe 

N'ouhlions pas bien sur, Samuel Marechal, 
president du FNJ depuis novembre 1993, 
present depuis plusieurs annees sur les 
listes electorales du FN a Nantes puisqu'il 
est le petit protege de Rene-Marie Bouin7. 
Quant aux futures promotions, i l  senihle 
que Gwenael Le Brazidec ait, avec l'echec 
de Habib Haddad, le vent en poupe au sein 
du FN et pourrait devenir (s'il se tient 
bien !), responsable de l'lle-de-France. 
Mais cette liste est bien loin d'etre exhaus- 
tive'', ce qui porterait a dire qu'au-dela des 
reflux electoraux que l'ensemble du FNJ a 
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pour juger de l'evolution ideologique et de 
l'enracinement du parti. C'est dans une 
analyse largement differente que le FNJ a 
reussi a s'implanter de facon a trouver 
rapidement des cadres. 
Ccrtes. le but poursuivi par le FNJ n'etait 
d'emblee pas le meme que celui du FN 
puisque cc dernier court ,  comme les 
autres partis, apres quelques voix epar- 
pillees par-ci par-la, alors que le FNJ sert a 
former les futurs cadres et a pour objectif 
de faire avancer les idees et les valeurs du 
Front en les faisant connaitre. version 

et remplit ainsi son objectif de trouver et 
former de jeunes cadres, futurs dirigeants 
du parti. 

Comment ne pas s'etonner de tels resultats 
lorsque l'on coiinait ia reticence du FK a 
s'implanter dans des milieux culturelsl la 
pauvrete et la simplicite des rdlexions 
qu'il mene sur le systeme educatif et la 
forte place dija tenue par des groupes 
rivaux conime le GUD ? La rapidite des 
reponses donnees a ces problCmes et l'evo- 
lution strategique qui s'est ensuite operee 
sont des facteurs bien plus importants 

et les idees d'un mouvenient d'extreme 
droite dans l'aquarium universitaire, dans 
Ic monde culturel. L'obtention d'une repre- 
sentativite electorale ou le nombre 
d'actions menees ne peuvent plus etre les 
sculs criteres pris en compte. Les profes- 
seurs" et les personnels administratifs 
afiirment de plus en plus ouvertement ou 
rcvcndiquent, avec fierte. d'etre du FN ou 
proche du FN. Ils n'hesitent plus non plus 
a prendre la parole dans des meetings, a 
drmner leurs precieu avis au president de 
I:I iae lorsqu'il s'agit de skcurite, de drogue, 
d'iiivasiun d'etudiants etrangers, a tenir 
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1 TATIANA GUYENOT etron tchador Hermks 1 
des propos racistes ou revisionnistes. 
Autant ne pas parler de leurs cours ! 
Ce n'est donc plus dans les instances de 
pouvoir du type conseil d'administration 
qu'il faut s'enquerir de la nuisance fron- 
tiste mais plutot dans les lieux d'influence, 
lh ou s'elaborent les recherches, les deci- 
sions, la ou se forme l'elite de demain. 
Laissant ainsi, un temps soit peu, de cote 
la bonne vieille violence qui doit "faire 
peur" et "ouvrir le passage", il apparait 
semble-t-il plus interessant de tenter de 
penetrer dans ces hautes spheres et tenter 
de rendre culturellement hegemonique la 
pensee d'extreme droite. Rien n'empeche 
bien SOI, quand la cause le merite, d'avoir 
recours a des operations "coup de poing". 
Ce fut ainsi le cas a Tolbiac et a Nanterre 
ou, poursuivis par des antifascistes pari- 
siens, neuf militants du CNEP et du GUD, 
dont  Lalun. De Molder e t  Puissegurd, 
scront interpelles piir lii policc 3 w ~ '  b:irrcs 
de ier, iliiigiies 3 @tiiailles cl m c r s  du 
CSEV 
& i i  les FNJ, tout en n'abandonnant pas 
totalement le militantisme de Papa, sem- 
blent considerer qu'etant censes s'implan- 
ter dans un milieu culturel il doivent adop- 
ter une strategie specifique, proche de 
celle de la "nouvelle droite". Alain de 
Benoist, membre fondateur du GRECE 
(Groupe de recherches et d'etudes sur la 
civilisation europeenne), etroitement lie a 
la "nouvelle droite" a toujours considere 
qu'il faliait iniluencer l'orientation ideolo- 
gique de la societe et etre present la ou se 
faconne l'opinion publique, a commencer 
bien evidemment par les medias, mais 
aussi les universites et grandes ecoles ! Le 
GRECE s e  dotera alors de deux revues, 
Nouvelle Ecole puis Elements, en en fai- 
sant des lieux de rencontre et de discus- 
sion, des "laboratoires ideologiques", desti- 
nes tant a attirer les sympathisants de 
droite qu'a seduire les soi-disants adver- 
saires de gauche. 
Le FNJ tentera de faire de meme avec la 
revue des I)roircs curi pl:eiinc> L ' E u y x  
des Putries ci <on I~ullctin inrcrne L'Etin- 
celle. On y verra des auteurs comme Vial, 
Mabire, Yves Dupont" et Alika LindberghU 
mais egalement des jeunes du FNJ comme 

Claude Baret du Couderc et Christophe 
Degrave y faire l'eloge du racisme differeii- 
tialiste, de "l'integrisme de la difference". 
N'oublions pas non plus que la nouvelle 
droite a depuis longtemps trouve une 
audience dans les universites ou elle a mis 
en place des reseaux inter-disciplinaires 
qui organisent des colloques. Ainsi, c'est 
de Lyon que partira la dynamique des 
jeunes frontistes sur les facs, la ou ces 
reseaux montrent, avec la precieuse aide 
de Vial et Notin, le plus d'efficacite. 
Mais les similitudes ne s'arretent pas la car 
lors de la percee du FN dans les annees 
1980, la "nouvelle culture", appelee par 
ses adversaires, "nouvelle droite" subira de 
serieux revers. 
D'apres le livre de Camus et MonzatlYa 
nouvelle droite a ete pillee ideologique- 
ment par le FN avec entre autres, l'arrivee 
des solidaristes de Stirbois incluant cer- 
tains elements fascistes, e t  elle semble 
aujourd'hui avoir reagi a cette situation en 
developpant deux axes majeurs : 

tenter d'influencer malgre tout l'orienta- 
tion ideologiqne du FN, a defaut de pouvoir 
en controler la direction. Ainsi, selon Mon- 
zat, "le GRECE apparait de facto comme 
un des trois piliers de l'ecole de formation 
du Front national, avec l'equipe de Prkseiit 
et avec les membres du Club de l'Horloge : 
il joue donc un role significatif dans l'equi- 
libre interne du parti". Et Monzat commu- 
nique une liste des membres du GRECE 
appartenant aussi au "conseil scientifique" 
et a l'Institut de Formation nationale du 
FN. Ces deux groupes entretiennent des 
rapports privilegies avec le FNJ dont ils 
forment les militants lors de "stages de for- 
mation". Tout comme I'universite d'ete du 
FNJ, ces stages se  deroulent le plus sou- 
vent a Neuvy-sur-Barangeon dans la resi- 
dence de Roger Holleindre avec comme 
principaux professeurs : Pierre Vial, Jean- 
Francois Jalkhl', Chritaine Pigace, Jeau- 
Claude Bardet, redacteur en chef d'lden- 
tite (revue du Conseil scientifique). 

poursuivre son objectif de toujours par 
l ' intermediaire autonome d'Alain de 
Benoist et de sa revue Krisis c'est-a-dire 
rendre hegemonique la pensee de la "nou- 
velle droite" en obtenant une caution et 

une legitimite pour la culture fasciste qui 
est la sienne. 
Les similitudes de strategie et de discours 
entre les jeunes du Front national et les 
paiens du GRECE ne sont donc pas le frnit 
du hasard et on comprend mieux com- 
ment les petits jeunots du FNJ ont fait 
pour federer des groupes tiationaux-revo- 
lutionnaires jusque-la rivaux, tout en m i -  
vaut a se senzir d'eux comnie troupes de 
choc 1 

Mais elle montre egalement comment, par 
l'intermediaire du Conseil scientifique, de 
I'lnstitut de Formation nationale et des 
cercles d'entreprises, tous trois charges de 
la formation de la future elite du FN, la 
"nouvelle droite" se met en place pour 
prendre (tel reste son but inavoue) la 
direction du FN. 
Reste qu'aujourd'hui, cette influence de la 
"nouvelle droite", relayee par une eton- 
nante volonte de collaboration entre tous 
les courants parfois rivaux, representes 
dans ces differents groupes16, est en train 
de donner au FN les capacites de devenir 
un parti de pouvoir. 

On ne peut par consequent, se reclamer 
antifasciste et croire, par exemple, "qu'un 
vote massif aux elections universitaires 
interdira toute implantation fasciste sur 
notre faculte" ou bien encore "qu'il faut 
faire confiance aux citoyens, a la d6niocra- 
tie !" 
Desole pour ceux qui lisent et se sentent 
vises (UNEF-ID) mais vos esperances dans 

gement depasses car la democratie e t  la 
liberte d'expression sont les deux piliers 
essentiels sur lesquels le Front s'appuie 
pour banaliser ses theories, idees e t  
valeurs ! Ajoutez a cela, l'appui ideolo- 
gique du GRECE ... 
La strategie choisie par les antifascistes 
parisiens lorsqu'ils se sont reunis et orga- 
uises afin d'interdire toute banalisation, 
tout discours voire meme compromis avec 
l'extreme droite par tous les moyens, 
comme ce fut le cas a Nanterre, a montre 
son efficacite. Interdire toute implanta- 
tion, banalisation des jeunes frontistes, 
c'est eviter, un tant soit peu, que demain 
ils nous gouvernent ... 
1 Pour exemple, du 13 au 16 Novembre 1989 se 
tiendront a Xice les premieres Assises 
internationales de la desinformation (IED), 
grace ala precieuse aide et aux interventions 
de Jacques Medecin, Marthe Daugreilh et 
Pierre Medecin, tous trois membres notoires du 
RPR (cf Camus et Monzal. P358) 
2 Responsable du Renouveau etudiant et 
membre du directoire du FNJ 
3 Ce sera en effet le cas au mois de mai 1989. 
lors d'un colloque sur le theme de "Revolution 
contre revolution", reunissant une vingtaine & 
militants de premier rang du GRECE (Jean- 
Paul Allard. Jean Haud~.  Jacaues Marlaud. 

~ernard ~&gue, Jean vaq&). Us y 
exposeront les convergences possibles du 
discours anti-revolutionnaire des deux 



courants. Seul sp0cialiste uiiiversilnire du sujet, 
Jean Tulard apporte la caution de soli autorite 
en quatre courles pages sur Joseph de Maistre 
4 Pierre \liai dira de Robert Dun, ancien SS et 
membre du Groupe druidique des Gaules : 
"C'est un sur compagnon de route et de 
combat. C'est aussi uii Iiomiiie habite par celte 
llamiiie interieure qui fait vivre quelques-uns 
d'entre rions" 
Dkidement, Via1 aime les jeunes puisqu'il est 
egalenient fondateur du Mouvement de 
Seouiisme du GRECE, Europe Jeunesse cree en 
1955 ! 
5 CoUaborateur de Nouvelle b o k ,  Goulven 
Pennaod, alias Georges Pinault. a eti. eliargri 
d'eiisei@iement l'universite de Lyon III 
puisqu'il est spicidiste de Iingiiistique eeltiqiie. 
Compagiioii de route d'Europe ,ktion, militant 
iiatioiial-swialiste, collaborateur du Dwcnir 
a m p i e n ,  de Lo Elrerngne reelle et druide, on 
retiendra ee passage de I'uii de ses articles dans 
la Bretrgrglir rielle : "Koiis haissons la France 
d'une haine rabique et dbfinitiw, le cliaiieelier 
hdolf Hitler etait un e n d  homme et l'exemple 
du UGme sieele, le christianisme et les autres 
juiveries devaient etre detruits (...)". 
6 Alalgrb les nombreiix titres rkvisioiiiii~~es et 
autres qu'il a dtija, Bernard h t i n  est l'un des 
membres lm plus actifs du GRECE. 
7 Entreprise moderne et Liberte est une 
assoeiatioii satellite du FN presidde par Jean- 
Mehel Dubois et dont le secrttaire gCiied es[ 
Andre Dufraisse. Cet ancien permanent dn 
Parti popiilaire francais de Doriot, puis de la 
LW (Ligue des \'olontaires irancais contre le 
bolehevisme), ne le 8 Aout 1918 et adherent du 
FN depuis 1972 est aujourd'hui membre du 
Bureau politique du FN. Sa kmrne, \lutine 
Lehideux, n& le 27 ilai 1933 et adherente du 
FN depuis 1952, nieee de Francois Lehideux, 
minisire du travail de Petain et presidelit de 
I'tlssociatioii pour Dtiendre la Memoire dn 
hlareehal Peiaiii (AD.\iP), est quant a elle, 
membre du Diireau politique du FX, du Conseil 
d'admiiiistrntion d'Entreprise moderne et 
Ubertk, eonseiller rkgioiial d'lle-de-France, 
presidente fonda(riee du Cercle national des 
Femmes d'Europe 
8 X,louvement ere8 en meme temps que le 
Renoiiveau etudianr en 1987 a l'initative de 
Car1 Lang, Yves Dupont, Martial Bild rt Jean- 
Pierre Chdroii. Tous sont aujourd'hui 
membres du Diireau politiqiie du FK ! 
9 Rene-Marie Boiiin : secrktaire departemental 
du Morbihan, seerktaire regiond dans les Pays 
de Loire en tant qu'blii de Loire-Atlantique et 
prbsident de la Federation nationale des 
Etiidiarits de France 
10 Siiite an prochain iiuniero ... ! 
11 Jean-Claude Soger, proia Yunivenite de 
Paris II et Georges Lane, mairre de eonibreiice 
a l'Uiiivemitb de Dauphine, tous deus membres 
dii Cliib de l'Horlo&, seront des plus actils. 
12 Ce proksseur. ne le 26 Juin 1957 et 
adherent du FX depuis 1975 est uujoiird'hui 
animateur natioiial, secretaire departemental et 
eonseiller r@onal de l'Eure, membre du 
Comitis de soiiiien a J.M Le Pen et secdiaire du 
Mouvernent de la Jeunesse d'Eiirope (SUE) 
13 Prhideiite du Cercle national pour la 
defense de la vie, de la nature et de I'afitsal, 
I'ondb en 19%. Figurent notunimit au comite 
d'honneur du cerele : le vroieswur Theodore 

profcsseur Iioiioraire au BlusSuni), iladsrne 
Pierre-Paul Gr'sqC, veuve du professeur 
membre de i'i\eadimie des Sciences, Omno 
Laure, prkident de la ligue antivivisectiouniste 
Defense des auimaus martyrs (LM-D.L\l). Sans 
oublier l'aide apportee par Brigitte Gardot qui 
denoncera dans un article de P r ~ s m i  les 
cruauth des abattages rituels jujfs et 
uiusulmaiis ... 
14 Les druiles rialiona/es et rmiicda en 
France (PUF), Jean-hes Camus et Rene 
Monzat. 
15 Jean-Francois Jalkll est lui aussi, aprh Jean- 
Francois Touze, un ancien prbsident du PNl. Ce 
jouriialiste, n t  le 23 Mai 1 9 3  et adherent dii 
FX depuis 1974 est aujourd'hui conseiller 
regional d'lle-de-irance, conseiller municipal de 
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lleluii, secretaire natioiial aux elections et aux 
sonda@, iiieriibre de I'lnstitut de Formation 
nationale, du Cornit6 central et du Bureau 
politique du FS depuis 1981.11 a egalement 
tcrit en collaboration avec J.P Stirbois le 
"Dossier Intmigmr ion". 
16 On retrouve en effet la presenee d'individus 
de toutes tendriiices aussi bien au sein du 
Conseil scieiitihqne que de I'lnstitut de 
Formation iiaiionale. Ainsi, notons la prhenee 
de Cliritaiiie P i c e ,  Pierre Yial et Jean-Claude 
Bardet du GIIECE, Georges Paul \iragiier, 
iiionarchiste, Frauqoise Bloiiestier, Pierre 
Durand de Presoi t ,  K m  Mot du Clul) de 
i'llorlogq Pascal Gaiiiiat issu de Chretiente- 
Solidarite ... e t .  

Recapitulatif ( .es resultats electoraux 
1 C.N.E.P 

ASSAS 
con.wils d'CHI 

SORBONXE 
conscils ccnlrnus 

SOlU3OXXE 
conseils dlLFR 

UAUPHWE 
cniiscils ccntrius 

SCIENCES - PO 

SORBONNE 
cornu 

d'ndriiirilstration 

SORBONNE CAV.U 

SOIWONli$3 
coriseil rclentiuqne 

S.UTERRE 
:onscil ndinhlstretion 

Droit 

MARS 91 

F&V 91 

Nh7 91 

AkWL 91 

JANV 91 

MARS90 

F$v 92 

WV 92 

MARS 93 

MARS 93 

MARG 93 

m b v  93 

C. 1-h~ir). d5ELLC)Y 
Stil-phane de LASSUS 
Sathdic COUTURE 

Sobini Jc \lLLEROCIIE 
Xsihnlie STlRBOIS 

Ilnbih HADMD 
Pnhicriiic AUGER 

M. Lriiircncc CINISTY 

Pas d' t21ii 

Pas d'klu 

Pas d'du 

Pas d'rflii 

Pas d ' d u  

. ~ Y X C L ~ E  PAR 2 FOIS 

BIotiod (membre de l'.4&deriiie des Seierices, 
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Autour de 
Malcolm 
L'auteur du texte que vous pouve? lire ci-apres s'appelle Dhoruba Bin Wahad. Dans l'Amerique raciste on le 
connait mieux sous le nom de Richard Moore. Lorsqu'il fut condamne. le 28 avril 1973 a vingt-c.inq ans de 
orison. toutes les sirenes de oolice de la ville se mirent a hurler oour saluer le verdict. le secretaire oeneral 
aes Biack Panthers de NewlYork naverait au orix fort son enoaoement. Accuse d'avoir abattu deux noli- --. . -~~ ~~ -. ~~-~~ ~- 

~~ . ~ ~ ~ ,  ~ ~ ~ ~~ 

~~ ~ ~~ ~ 

ciers new-yorkais, Dhorubacontre aitaqua.en m~enant une proc'edwe civile~cont!e ?Etat et le FBI souPton- 
nes d'avoir monte de toute Diece une machination contre lui. Pendant cene procedure QUI durera olus de 10 
ans. les avocats decouvrirent la teneur du alan de destabilisation et d'elimination des Dlus en vue du Mou- 
vement noir americain baptise COINTRELPkO. En fin de compte le 22 mars 1990 apres 1'1 ans de prison dont 
7 en isolement total, Dhoruba fut Iibere. II reste neanmoinssous la menace d'un nouveau proces. le procu- 
reur general avant fait aooel a la decision de remise en liberte. Une fois dehors il n'aura de cesse de se 
battre pour les-dizaines de prisonniers politiques encore enfer.mes aujourd'hui dans les centrales de force 
de I'Etat americain. De passage a PariS.il nous livrera un temoignagesur son parcours ui le menera de la 
delinpuance du ghetto du Bronx a la f ~ n  des annees 50 au leadership des Panthers 1 1 ans plus tard. Ce 
temoignage est disponible en cassene audiol. 
Aujourd'hui !es sirenes de I'jntegration resonnent des memes relents racistes de chaque cote de l'Atlan- 
tique. La police assassine la leunesse des quartiers e! fa!t regner la terreur. Les media entreprennent d'effa- 
cer toute trace de subv~rsion,en fainsant ment!r l'histoire afin que la jeunesse euro eenne puisse conti- 
nuer a s'identifier au reve americain d'inte ration par le fr,~c et le sport. Alor! que { misere envahit les 
quasiers ou re nent la violence et l'ennui ! ans un Rays ou 35 millions d'habitants vivent au-dessous du 
seuil de pauvrege, le fantome de Malcolm X reapparait . Pourquoi ? Telle est la question a laquelle repond 
Dhoruba. 

A 1 Hay al Malik Shabazz klalcolm 
X, Detroit Red, ~ a l c o i m  Little. 
Ce sont les noms d'un meme 

homme noir qui refletent chacun une 
etape dans l'evolution d'un revolution- 
naire ; chaque nom etant une borne 
sur le chemin d'un etre humain en  

uete de la verite. 
8 n  enseigne que la verite libere. ~t la 

-- quete de cette verite liberatrice par 
,2 Malcolm X a s e n i  de phare our toute 

une generation de Noirs, j ~ f r i c a i n s  
deboussoles par l'oppression raciste, 
par  la haine d e  soi-meme, par les 
contre-verites. 
En meme temps, l'image e t  la vie de 
Malcolm X purent aussi servir de meta- 
phores pour une autre generation, 
pour ceux qui ont beneficie des luttes 
des annees 1960, tous les opportu- 
nistes.  les cavitalistes noirs. les 

consommation e t  la lettre X au svm- 
hole d e  la societe americ i ine  
d'auiourd'hui reoresentee sur les blou- 
son; en cuir de' Spike Lee. Qu'on ne 
pense surtout as que la commerciali- 
sation de Ma f colm X snrvient par  
hasard. Si la jeunesse noire marginali- 
see n'avait pas redecouvert Malcolm et  
les Black Panthers, il y a fort a arier 
que Malcolm representerait peu S'inte- 

ret pour les industriels du ciuema et de 
la mode a l'heure actuelle. Une autrc 
figure importante,  celle de l lart in 
Luther King, conten~porain de Xlalcolni 
X n'a pas ete commercialisee de la 
meme maniere en depit de tous les 
efforts de sa veuve. II est facile de voir 
pourquoi car Kiug manquait de ciit 
a t t ra i t  militant tondarnentnl : son 
image a ete vendue par je pouvoir ame- 
ricain de fa on tres differente de .\Lar- 
tin Luther k , ng, on a homogeneise. et 
vendu son taineux reve et on l'a vendu 
aux Blancs comme aux Noirs. et en 
particulier a ces neo-noirs des classes 
moyennes, ces petits bourgeois occu- 
ves a gravir veniblernent l'echelle 

ticiper au systeme. - 
I d e o l o g p e m e n t  le reve de Martin 
L u t h o  mg implique que certains 
peuvent s'en sortir aux depend des 
autres. ;  en  d'autres termes. que la 
liberte peut etre atteinte ar les Noirs 
de maniere i13dividuelle B ans une cul- 
ture e t  une societe raciste, malgre 
l'absence de liberte et de pouvoir noir 
collectif e t  sans u'il y ait besoin de 
renverser l'ordre 71 lanc masculin sur 
lequel repose la "democratie" ameri- 
caine. 
Bien que Malcolm et Martin Luther 

King aient ete tous les deux la cible du 
Quvernement aniericainJe FBI savait 
h e n  quelle tendance ideologique il 
redoutait le plus. Dans un texte de 
1968 il disait, je cite : "Les jeunes 
Xoirs ont besoin de croire en auelaue 
chose et on doit leur montrer qUe si'ils 
succombent a l'ideologie revolution- 

nationalistes noirs. 
Pas besoin d'etre un genie pour com- 
orendre m e  l'interet actnel oour Mal- 
colm X, la commercialisatiOn de son 
image et le denigrement de ses idees 
font partie d'une guerre psychologique 
menee contre la jeunesse noire. 
Le film de Spike Lee doit aussi servir 
de base, comme le souhaite l'ennemi, a 
un debat autour de Malcolm et de sa 
vie. Ce filni peut etre utilise comme 
une distraction pour detourner i'atten- 
tion de la necessite de construire un 
mouvement de liberation noir e t  de 
developper une reflexion puissante 
mur  guider ce mouvement. 
Si tout se passe comme le souhaite 
S ~ i k e  Lee. il gagnera beaucouv . .. 
.i':ir~cm dc Il~llLcs ccs anrrowraes  qi;i 
~iiruiircin Ic iiliii k.mr d imi .  I:I UIIIU. 
riete de Spike Lee e t  ses relations 
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etroites avec la presse, il nous fera cer- 
tainement le numero de l'artiste noir 
attaque, harcele, poursuivi par la cri- 
tique et la censure. 
La question est de savoir si un artiste 
noir "progressiste" a des comptes a 
rendre au mouvement de liberation 
noir, ou en l'absence d'un mouvement 
solide, s'il est tenu de participer au 
renforcement de ce mouvement. Cette 
question se poserait dans n'im orte 
quel rojet artistique ui se onne i' S B 
pour ut, uelque soit la orme choisie, 
dlevoquer\'histoire. Mais le cinema et 
la tele ne sont pas de sim les formes 
d'exoression artistiaues. 8 e sont des 
inztiurnciits Je prop&nd~, qui scruent 
d truiiiper ~ I I  aitleiii i pcrde\',~ir. Sr. 
pose durs une qti tst i~n plus Iitrgt, h i  
moilis pour  ; eus  d cntre nuub uui 
sommes sur le front du combat mili- 
tant e t  euvent perdre la vie ou la 
liberte Bu fait de cette propagande 
ennemie. Celle du sabotage intention- 
nel d'un processus de liberation natio- 
nale. Peu importe alors ue le sabotage 
soit motive par le profit, Y 'ignorance ou 
l'arrogance. Les Noirs ayant tres peu 
de pouvoir reel  aux Etats-Unis, 
devrions-nous nous rejouir de la reus- 
site de quelques individus, meme si 
elle a lieu aux depens de la commu- 
naute entiere, par les forces hostiles 
d'Ho11 ood ou d'ailleurs, qui gardent 
la bri cl"+' e sur le cou de leurs stars neo- 
blacks ? 
A-t-on tellement besoin de voir des 
Noirs sur l'ecran que nous sommes 
prets a tout pour cela ? Si les artistes 
noirs comme Spike Lee etaient prets a 
une veritable education politi ue et 7. , - menaient Dart au Drocessus de ibera 
iion de lcir peupie. on puurr:iit 3lors 
Denser uii'ils aeiszent cn vertu d'une 

analyse politique profonde de l'oppres- 
sion de leurs freres et  qori pas pour 
realiser leurs propres tantasmes et  
faire avancer leur carriere individuelle. 
Mais puisque des metteurs en scene 
comme Spike Lee sont arrogants et  
retusent de rendre des coniptes a leur 
communaute, en criant a la censure, 
ils meritent une critique plus severe. 
Car c'est precisement cette approche 
individualiste des problemes qui limite 
notre liberte colleciive et transtorme le 
mode d'expression artistique en m e s  
pour l'ennemi. 
Malcolm X a illumine la vie des Noirs 
dans l'Amerique blanche et a amene 
une generation entiere de militants ~ ~~~ 

noirs  sur le seuil de  la prise de  
conscience revolutionnaire tout en 
donnant a des millions de noirs un 
sentiment de fierte rofonde. Le mes- 
sage de Malcolm n'dait pas seulement 
dans le sens d'une transformation. Il 

rement aue tout changement etait lie 

niahme interieur. 
Malcolm X nous a pousse en avant et  
nous a aide a passer de l'etat de vic- 
times inconscientes de l'Amerique 
raciste a celui de revolutionnaires, 
signe avant coureur potentiel du declin 
de l'.4menque. 
La plus rande le on peut etre a rete- 
nir de k ! alcolm i , de sa vie, de son 
message, de son ideologie, c'est que 
c'etait quelqu'un en mouvement perpe- 
tuel vers les idees les plus progressistes 
quelles qu'en soient les consequences. 
hlalcolm X etait tou'ours en mouve- 
mem vers la verite. kpike Lee a dit : 
"Je ne suis pas \Vhoopi Goldberg, ca ne 
me gene pas d'etre un metteur e n  
scene noir. J'ai fait ce film Malcolm X 
parce ue cela fait longtem s qu'il 1 aurait u etre fait. C'est une Ristoire 
qui doit etre racontee et le public doit 
savoir qu'il ne s'agit pas seulement de 
porter une cas uette Je ne crois pas 
que cela gene &oopi >etre noire, tant 
que cela lui permet de gagner de 
largent et  de ce point de vue je soup- 
conne Spike Lee et Whoopi de se res- 13 
sembler i t ranpnent .  , , , 

Et bien que pilie Lee ait fait le film 
parce que effectivement cela fait long- 
temps qu'il aurait du etre fait, les 
Blancs d'llollywood lui ont donne 
l'argent pour le faire arce que cela fait 
trop longtemps que !ideologie de Mal- 
colm aurait du etre recuperee a des 
fins mercantiles. Ce n'est pas pour rien 
qu'on a autorise Spike Lee a etre le 
premier de la classe. De meme que le 
public doit comprendre que Malcolm X 
c'est plus ne de porter une casquette, 4 de meme es gens comme Spike Lee 
doivent comprendre que Malcolm X 
c'est plus qu un hlm pour lequel on 
verse des pourboires a des centaines 
de personnes afin d'obtenir leur aval et 
d'acquerir leur neutralite ~ d i t ~ q ~ e . ,  , 

Oii serait Malcolm aujour hui s il etait 
vivant et s'il avait poursuivi son evolu- 
tion ideologique comme nationaliste 
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noir revolutionnaire ? Si l'on se base 
sur le programme COINTRELPRO de 
destruction du mouvement noir par le 
gouvernement americain, Malcolm X 
serait probablement aujourd'hui un 
des 150 prisonniers politiques incarce- 
res aux Etats-Unis. 
Et S ike Lee aurait-il fait un film sur la S vie e Malcolm X s'il etait prisonnier 
~olitique noir 3 J'en doute. 
Etant donne la forte propension de 
Spike a defendre les causes qui ne ris- 
quent pas grand chose, il y a peu de 
chances que Malcolm ait constitue 
dans ce cas le sujet d'un de ses films. 
Il y a beaucoup de prisonniers poli- 
tiques noirs aux Etats-Unis. Des mili- 
tants noirs qui defendent les causes 
defendues par Malcolm, e t  Spike Lee 
comme l'ensemble de la communaute 
artistique noire, a peine remarque 
leur existence. 11 ne s'agit pas seule- 
meut de porter une casquette, ils s'agit 
de principes et d'engagement qui don- 
neront du pouvoir aux Noirs plutot que 
d'exploiter leur confusion et leur dou- 
leur et de reduire notre experience au 
niveau d'une experience americaine 
folklorique parmi d'autres. 

Dhoruba Bin Wahad 

1- Cassette audio disponible a Parloir 
Libre, 129 avenue du Pdt Wilson, 93 
La Plaine-St-Denis. 

Malcolm X 



L'extreme 
droite en 
Autriche 

La reapparition de l'extreme droite en Autriche ces dernieres annees a largement ete 
due a la montee de i'aile droite du Freiheitliche Partei ~sterreichs (FPO) et de son lea- 
der Jorg Haider. 

A dolf Hi t ler  est ne  en 
Autriche en 1889 ou il a 
vecu jusqu'en 1913, date 

a laquelle il quitta son pays pour 
eviter le  service militaire. En 
1932, il fut naturalise allemand, 
apr& avoir renonce a sa natio- 
nalite autrichienne en 1925. Le 
12 mars 1938, ses troupes occu- 
paient son ancienne patrie et 
l'integraient au grand Reich alle- 
mand, c'etait I'AuschluB. Apres 
l'expgrience de l'occupation 
nazie (1938-1945), l'Autriche 
cessa effectivement d'exister du 
fait de I'AnschluB ; comment est- 
il possible qu'une nouvelle 
extreme droite ait p u  reappa- 
raitre des l'apres-guerre 3 

La reapparition de 
l'extreme droite2 

Le 8 mai 1945, immediatement 
apres la fin de la Seconde guerre 
mondiale, le  NSDAP, le  par t i  

nazi, qui avait compte presque 
700 000 membres en Autriche, 
fut interdit d'apres la loi  consti- 
tutionnelle de la nouvelle Repu- 
blique autrichienne. Malgre cette 
consti tut ion antifasciste. des 
groupes iaseistrs rtepparurcni 
en .\utriche peu de tcmps zpres . . 
la guerre. 

Comme en AUemagne. d'impo- 
sants efforts de denazification 
furent entrepris en Autriche par 
les Allies apres la guerre, mais ils 
rencontrerent les memes diffi- 
cultes : trop de gens avaient sou- 
tenu k part i  nazi. et on avait 
besoin de beaucoup d'entre eux 
pour reconstruire l'administra- 
t i on  publique. Ainsi,  en  
Autriche$ n'y a pas eu de veri- 
table deiiazihcation'. 

Cela a favorise la reapparition 
de groupes aux traditions guer- 
rieres et fascistes peu de temps 
apres 1945. Tout d'abord, des 
groupes illegaux se sont formes, 
par exenipie le groupe des "Wer- 

woli" a Graz, qui fut interdit en 
1948. Un rassemblement legal de 
membres du ex-NSDAP se pre- 
senta aux elections de 1949, 
sous le  nom de Verhaiid der 
Unabh&gigen4. 

Apres 1935. lorsque les Allit's 
furent partis d'Autriche. des 
groupes neo-nazis iurent legali- 
ses de iacto. Ainsi, les groupes 
illegaux crdes apres 1945 dispa- 
raissaient, et de nouveaux 
groupes d'extreme droite com- 
mencerent a operer en public. 

Leur premiere grande action 
visible du public fut la comm6- 
moration du 200eme antiiver- 
saire de la naissance de Frie- 
drich Schiller en 1959, a laquelle 
une jeunesse et des groupes cul- 
turels et sportifs nationamistes 
participerent lagement. 

Pendant les annees qui suivi- 
rent ,  l 'extreme droi te aurr i-  
chienne, fondee principalement 
sur des cercles etudiants. connut 

Drole d'Europe 
.es Danois avaient a p e i n ~  
dote le traite de Maastrichi 
;moins le volet cooperation 
policiere et le volet mone- 
taire) qu'Alain Lamassoure, le 
ministre francais des affaires 
ruropeennes. annoncait la 
suspension des accords de 
libre circulat ion des per. 
sonnes, pretextant que l e i  
Memands n'avaient pas voti 
le t ra i te de Maastr ichi 
[necessitant chez eux uns 
modification de leur constitu. 
tion "la loi  fondamentale") 
que les Neerlandais refu. 
saient de prendre des posi. 
tions prohibitionistes er 
matiere de droque ... Le seu 
volet q ~ i  pour nous semb ai) 
un tantinet interessam Imemc 
si la libre circulation dans 1: 
CEE est cantonnee aux res. 
sortissants de cette memt 
CEE) est renvoye au) 
calendes grecques.. . Et voic 
I'Europe ramenee a son seu 
obiet: une forteresse blancht 
oucapkaux et marchandIse! 
circulent liorement pour Ic 
p LS grano profit de que que! 
11-sts t ransnat iona~x .  Le! 
recentes politiques ami-immi 
gration de la France, la limita 
tion du droit d'asile en Alle 
magne, mais aussi en Europe 
etaient planifiees des II 
milieu des annees 1970, Ii 
projet d'une Europe "immi 
gration 0" est presque ter 
mine. 
-'Europe (fermee aL Sua et t 
Est1 n'aura amais ete auss 
fermee qu'en cette f in  dc 
siecle. Le monde lui-memi 
est ecartele entre trois pole! 
de croissance (Amerique di 
Nord, Pacifique, Europe), il& 
de richesse dans un ocean di 
pauvrete. On ne voi t  pa: 
quelles forces seron 
capables de casser l'etau 
Mais on ne pourra pas lutte 
eff icacement contre II 
racisme et le fascisme dan: 
un environnement ou li 
suprematie blanche com 
mence a concret iser se! 
idees. I 



sa premiere periode forte depuis 
1945. Au debut des annees 
1960, il y eut quelques actes ter- 
rorristes d'extreme droite 
concernant le Sud-Tyrol, cette 
region appartenant a I'ltalie et 
ou l'on trouve une majorite de 
germanophones. Le Ring Frei- 
heitlicber Studenten' etait un 
groupe important a cet te  
epoque, il avait remporte 28% 
des voix aux elections etudiantes 
de 1965. 

Tout au lone des annees 1950 
e t  1960, c e s o n t  les groupes 
bases sur la nostaigie et la tradi- 
tion du Troisieme Reich qui ont 
predomine. II Y avait differents 

traditions nazies, coinme par 
exemple l'association des 
anciens membres de la Waffen 
S$ appelee Kameradschaft IV et 
le Wohlfahrtsvereinigung der 
Glasenbacherx, un groupe 
d'anciens prisonniers des camps 

Les Burschenschaften' e tu-  
diantes et un courant d'extreme 
droite important dans le Oster- 
reichischer Turnerbund, l'asso- 
ciation des gymnastes autri- 
chiens, formaient la troisieme 
tendance, plutot moderee, de 
i'extreme droite traditionnelle 
autrichienne. 

Aucun de ces groupes ne deve- 
loppa jamais une ideologie typ-  
quement autrichienne, comme 
celle qui avait existe au debut du 
XXeme siecle. En effet, ils se  
fondaient tous sur l'idee d'un 
nationaiisme allemand integrant 
l'Autriche. 

Le mensuel Aula joue un role 
important dans l'integration des 

-- 
differentes fractions d'extreme 
droite en Antriche. II est egale- 

16 ment proche du FPO. 

Les groupes nazis 
violents 

Depuis les annees 1960, il exis- 
tait plusieurs groupes d'extreme 
droite et de neo-nazis violents 
en Autriche. Le premier d'entre 
eux Eut cree dans la tradition des 
Hitler-Jugend" par des membres 
du Ring Freibeitlicher Studen- 
t en .  Apres le terrorrisme 
d'extreme droite concernant la 
question du Sud-Tprol, une nou- 
velle vague de violences c o n -  
menca en  1965, ou des cen- 
taines d'etudiants soutinrent wi 
professeur antisemite de la 
faculte de commerce internatio- 
nal. 
Au meme moment, l'antifasciste 

Ernst Kirchweger etait tue par 
un neo-nazi. 

Ce fut aussi l 'epoque de la 
creation du Nationaldemokra- 
tische Partei (NDP)" par Norbcrt 
Burger e t  d'autres membres de 
l'aile, droite du Freiheitliclie Par- 
tei Osterreichs (FPO), domine 
aujourd'hui par la tendance 
d'extreme droite et par Jorg Hai- 
der. 

Le NDP. interdit en 1988, a ete 
l'organisation d'extreme droite la 
plus importante en  Autriche 
pendant longtemps. Contraire- 
ment au NPD allemandL2 cree en 
1964 qui eut  quelques succes 
electoraux pendant la crise eco- 
nomique du milieu des annPes 
1960, le NDP autrichien n'a 
jamais reussi a acquerir une 

tioiis et groupes d'extreme droite 
en 1980", la plupart d'entre eux 
etant des petits groupes a w  des 
activites culturelles tradition- 
nelles. 

Apres 1981, le magazine Hult 
devint le centrc d'integmtiou des 
activites neo-naaics. Il est 
proche des groupes qui gravitent 
autour de la .4iisl3nder-Halt- 
Be~vegiiii@:itio~~i~le Front. Ils ne 
produisrnt pas s?ulement des 
outils de pi-upa$aiide. mais orga- 
nisent aussi des enrrainemeuts 
paramilitaires. particulierement 
en Basse-Autriche. pres de la 
rille de Krems. r n  sous-groupe 
de wtte tendance. appele \ol!is- 
m u e  ;iuderliarlamentarische 
Opposition" provoqua quelque 
inter& a propos de ses activites 

1 Jeunes neo-nazis en uniforme des Jeunesses hitleriennes 1 
quelconque importance electo- 
rale. 

Depuis les annees 1970,  
l'Aktion Neue RechteI3, appelee 
le Partei fur Recht und Ord- 
nung" apres 1988, et la Auslan- 
der-Halt-Beweg~ng'~ son t  
d'autres groupes neo-nazis 
importants. Quoi qu'il en soit. 
leur influence a diminue pen- 
dant les annees 1970. Aucun de 
ces groupes n'a obtenu un 
nombre significatif de voix aux 
elections. Les 140 000 voix 
(3,2%) obtenues par Norbert 
Burger aux elections presiden- 
tielles de 1980 constituerent une 
exception due a la constellation 
speciale des autres candidats. 
Egalement symptomatiques de 
cela furent les resultats decrois- 
sants du mouvement d'extreme 
droite Ring Freiheitlicher Stu- 
denten. Ils chuterent de 28% aux 
elections etudiantes de 1966 a 
7% en 1979 et 2% en 1987". 

En tout, le centre de documen- 
tation de la resistance anti-nazie 
autrichien comptait 48 organisa- 

- ~-~~p 

a l'etranger. Au debut de 1992, 
quelques-uns de ses  leaders 
furent arr&t&. 

Un autre cercle regional neo- 
nazi fut organise autour  du 
magazine Sieg'' pendant les 
annees 1980.  En reaction h 
l'accroissement des acti\.iti.s 
neo-nazies, les partis de ln majo- 
rite gouvernementale decidhrent 
en 1992 de faire passer une nou- 
velle loi anti-nazie. Desormais, 
nier l'holocauste est un delit. En 
reaction a cela. quelques neo- 
nazis ont transi6rt la production 
de leur propagiindc a Barcelone, 
en Espagne. 

Waldheim. un nresident 
avec une somEre 
histoire 

Kurt Waldheim. ancieii secre- 
taire general des Nations-unies 
(1972.1982) et  resident de la 
Repuhliqui au'trichienne de 
1986 a 1992, est un homme poli- 
tique conservateur e t  n o n  
d'extreme droite Mais son acti- 

vite d'officier de renseignement 
dans l'armee d'Hitler en i'oiigo- 
slavie et eu Grece declencha une 
discussion importante a linte- 
rieur du pays et a l'etranger, par 
rapport a la persistance des tra- 
ditions nazies dans la societe 
autrichienne. 

Waldheiin a fait partie de la SA 
(Sturmabteilung) et a egaiement 
appartenu a I'organisatiou nazie 
des etudiants. L'enquete menee 
par le Congres juif mondial e t  
par d'autres a prouve qu'il avait 
du etre au courant des atrocites 
commises par les nazis dans les 
regions ou il avait travaille pour 
ELY. 

En depit de ces faits rendus 
publics, \Valdheim fut elu presi- 
dent ct representa l'Autriche 
dans tons les pays qui accepte- 
rent son electioii". 

La montee du FPO 
La modernisation de l'extreme 

droite, commencee avec la crea- 
tion du Front national en France 
eu t  un impact important en  
Autriche. 

En 1986, l'aile d'extremedroite 
du Freiheitliche Partei Oster- 
reichs avec son leader Jorg Hai- 
der devint majoritaire au sein du 
parti. Pendant ces quelques der- 
nieres annees, Haider e t  ses 
amis ont change la \,ie politique 
en Autriche et ont collecte des 
voix pour leur  programme 
d'extreme droite d'une facon 
assez inattendue. Comme le 
Front national de Le Pen en  
France et les Republikauer de 
Schonliiiber cn Allemagne, Hai- 
der s'est servi de l'insecurite 
economique et de la crise subie 
par le systeme traditionnel des 
partis pour installer une force 
politique populiste d'extreme 
droite, mais en meme temps. le 
FPO se differencie assez nette- 
ment des partis populistes 
d'extreme droite des autres pays. 

Le FPO existait deja depuis 
longtemps, avant que Haider ne 
commence sa carriere politique. 
Cree en 1955-56, il a toujours 
rassemble differentes sensibilites 
-anciens nazis et neo-nazis, 
nationalistes germaniques mais 
aussi des liberaux. C'etait le snc- 
cesseur du Verband der  
Uiiahhangigen (Association des 
Iudependants) qui avait repre- 
sente les tendances d'extreme 
droite aux elections de 1949. 
Ainsi, les tendances couserva- 
trices et d'extreme droite ont 
toujours domine, tandis que 
l'aile liberaie stagnait ; jusqu'au 
terme "liberal". qui n'apparut 
jamais dans les programmes du 
parti jusqu'aux annees 1970". 



l I niveau international. Mais 
les partis liberaux des 
autres  pays europeens 
hesiterent longtemps 
avant de prendre leurs 
distances d'avec le FPO. 
Les liberaux conserva- 
teurs hollandais (VVD) 
furent les seuls a doppo- 
ser strictement a l'adhe- 
sion du FPO a I'Interna- 
tionale liberale. 

Le deuxieme e t  cet te  
fois-ci plus important 
revirement du FPO d'une 
majorite Ilberale a une 
majorite national-popu- 
liste eut  lieu en 1986, 

Treize des anciens organisa- lorsque Jorg Haider s'imposa en 
teurs du Ring Freiheitljclier Stu- tant que leader. Ce changement 
denten (Cercle des Etudiants de pouvoir au sein du FPO fut 
Liberaux) , parmi lesquels les ideologiquement et strategique- 
plis connus sont Friedhelm Fri- ment prepare par le Lorenzer 
sclieiisclilager et Norbert Steger, Kreis (cercle de Saint Lorenzer), 
tenterent d'influencer le FPO ainsi nomme a cause du village 
pour qu'il adopte une position de Sankt Lorenzen ou un grouie 
ulus liberale avec leur "Manifeste de membres de l'aile droite du 
iiberal" en 1971. Cette position FPO, autour de Raimund Wim- 
domina la branche viennoise du mer, s'etait retrouve pour prepa- 
parti pendant les annees 1970. rer le congres du parti de 1986. 
Au niveau national,  l e  parti  Dans leur Lorenzer Erklarung2', 
connut sa nremiere oenode libe- ils definissent egalement la base 

~~~ 

r i l e  a f e p o q u e  o e  Friedrich ideologique d r l a  nouvelle e t  
Peter fut son oresident. Peter ancienne maiorite interne du 
etait un ancien membre de la FPO. Ils rejet tent  tons les 
SS, mais il avait change depuis la concepts ideolo&jques existants, 
fin de la guerre. L'election des idees de la Revolution fran- 
d'Alexander Gotz, maire de caiseen passant par le indrxisme 
Graz$ la tete du parti, constitua &qu'au'liheralisme, mais egale- 
le premier retour a une domi- ment  le fascisme. En meme 
nance de l'aile droite. Gotz avait 
ete un leader des Jeunesses hit- 
leriennes dans la region du 
Steiermark. Contrairement a 
Peter, il n'avait pas complete- 
ment  abandonne ses idees 
d'extreme droite a la fin de la 
guerre. 

La deuxieme periode liberale 
du FPO se situe entre 1980 et 
1986, lorsque Norbert Steger en 
fut le uresident. En 1983. malgre 

temps, ils construisent leur  
propre ideologie, basee sur des 
termes et des valeurs typiques 
de l'extreme droi te ,  comme 
"Volk, Heimat, Wahrheit, Frei- 
heit, Ehre, Treue, Gemeinschaft, 
Gerechtigkeit, Sitte und 
B r a ~ c h " ' ~ .  La d k l a r a t i o n  de 
Saint-Laurent developpe une 
interpretation de la democratie 
tres anti-media et anti-opinion 
oubliaue. limitee d'une facon 

tionale liberale". Il y travaillait de l'integration du peuple autri- 
avec nartis aussi differents aur. chien a "l'esoace culturel alle- 
par e'xemple, les liberaux aile: mand". ~ette ' idee structure ega- 
mands (FDPI. aui avaient oarti- lement les cibles de la oolitiaue 
cipe a une 'ioalition avec les culturelle et educative. '~omke 
chretiens-democrates dans les d'autres orogrammes d'extreme 
annees 1950 et depuis les droite, eile prend position pour 
annees 1980, et le mouvement la loi et l'ordre, ponr la limita- 
francais des radicaux de eauche tion de l'immigration et du droit 
(MRG), allie du gouver&ent d'asile. En c e q u i  concerne la 
socialiste de Mitterrand des uolitiaue exterieure. les auteurs 
annees 1980. Le fait qu'il y ait ;le la declaration exigent la nen- 
eu tout ce temps une importante tralite de l'Autriche. orientee 
tendance dextreme droite au vers l'Europe et l'espace culturel 
sein du FPO etait bien connu au allemand" 

La reussite de Haider 

En 1986, au congres du parti i 
Innsbruck, la prise de,pouvoir de 
Haider au sein du FPO a marque 
le debut de changements impor- 
tants dans le paysage politique 
autrichien. Le FPO remnorta 
bientot ses premiers succes elec- 
toraux. L'election de Kurt \%Id- 
heim au ooste de nresident de la 
~ e ~ u b l i q u e  autrichienne en juin 
1986 avait deia orovouue une 
premiere cnse"ausein de la CO!- 
lition gouverneinental~ SPO- 
FPO. Le chancelier SPO Pred 
Sinowata demissionna. Les 
sociaux-democrates refuserent 
de continuer la coalition avec le 
FPO de Haider, domine par 
l'extreme droite. Ainsi, des elec- 
tions legislatives devinrent 
necessaires. Le FPO doubla son 
score en novembre 1986 (9,7% 
des voix, c'est-a-dire 472 180 
voix). 

Aux elections regionales sui- 
vantes, le FPO confirma ses suc- 
ces electoraux en remnortaiit 
29k des voix dans Ic f i r n t e n ,  
region limitrophe de i'ea-Yougo- 
slavie. Apres ce succes electoral, 
le plus gran? remporte a ce jour 
par le FPO, Haider fut elu 
comme gouverneur regional du 
Kdrnten avec le soutien du Parti 
consenrateuii 

En 1991. il fut destitue apres 
avoir dit en public lors d'unc ses- 
sion d'un parlement regional, 
que le Troisieme Reich avait 
connu une oolitiaue intkessaute 
de plein emploi. ' 

Au niveau federal, le FPO rein- 
porta 16,64% des voix ic'est-a- 
dire 782 610 voix) aux elections 
legislatives d'octobre 1990. En 
novembre 1991, il eut 23,7% des 
voix aux elections locales de 
Vienne grace a une campagne 
anti-immigres. 

Les voix remportees par Heide 
Schmidt, une candidate de l'aile 
liberale du FPO. aux elections 
presidentielles de 1992 on t  
confirme le score obtenu en 
1990 aux elections legislatives. 
Kurt Waldheim avait decide de 
ne pas se  representer pour le 
parti conservateur a cause des 
debats qu'il y avait eu a propos 
de son passe. 

Qui soutient le FPO ? 
Compare aux partis d'extreme 

droite-des autres pays dBmope. 
le potentiel electoral du FPO est 
plutot large. Qui vote pour ce 
parti ? 

Haider a e t e  caoable de 
convaincre une large partie du 
public aux dernieres elections 

grace a sa capacite a changer 
d'apparence et grace a sa facon 
d'adapter son discours a chaque 
sorte de public. Avec une espece 
d'identite "patchwork", il a 
reussi dans des franges de la 
population que Le Pen ou 
Schonhnber auraient ete inca- 
pables de convaincre". 11 a aussi 
profite du fait  que le FPO a 
consene une partie de son iden- 
tite liberale (voir sa periode de 
participation a la coalition goil- 
vernementale an debut  des 
annees 1980). 

Representatif de la jeune gene- 
ration d'apres-guerre, avec ses 
vetements modernes et son style 
un peu playboy. Haider convainc 
lesdeunes. Un quart des votes 
FP provient d'une population 
agCc de 20 a 29 ans. Les ouvriers 
qualifies forment egdement un 
quart de son electorat et meme 
plus aux elections de Vienne en 
1991. II y a legerement plus 
d'liomines que tic femmes qui 
votent ponr le FPO (56% contre 
44%)''. 

A cote de son identite "patch- 
work", Haider est un leader tres 
strict a l'interieur de son parti. II 
a elimine beaucoup de persoiina- 
lites dirigeantes du parti qui 
n'etaient pas d'accord avec lui. II 
est eionnant, d'ailleurs, que le 
parti y survive sans doinmages 

Cela n'a ete possible que parce 
qu'il a intelligemment place aux 
postes vacants les membres de 
son fan-club oersonnel Tous les 
gens qui le s iven t  sans poser de 
questions fontearriere au FPO. 
Par exemple, l'un de ses anciens 
gardes du corps est aujourd'hui 
;lepute. 

Meme l'homme qui a rendu 
possible le debut de la carriere - 
de Huider dans le Kamten pen- 
dant les annees 1970, Mario Fer- 
rari-Bmnnenfeld, fut victime du 
style politique egocentrique de 
liaider Comme il s'etait oppose 
a une reforme des structures 
internes du parti, Ferrari-Brun- 
neufcld fut "puni", c'est-a-dire 
qu'il lui fut interdit pendant 
deux ans d'exercer ses fonctions 
au sein du parti. Lorsque, plus 
tard, des membres du parti ten- 
terent de lui interdire de parler 
en public, il quitta le FPO. 

Il n'est qu'un opposant interne 
de Haider parmi beaucoup 
d'autres que Haider a forces a 
quit ter  le parti .  En 1992,  le 
porte-parole economique et le 
leader du groupe parlementaire 
durent demissionner a cause 
d'un conflit avec Haider". 



I Un exemple du nationalisme germanique ,: la grande Allemagne" souhaitee par le FPO 
[tire du iournal du FPO. Kartner Nachrichteni 

Heide Schmidt, de I'aile liberale, 
candidate du FPO en 1992 aux 
elections presidentielles et eu 
meme temps vice-presidente du 
Parlement autrichien, a critique 
Haider,plusieurs fois. Elle quitta 
le FPO eu  fevrier 1993 avec 
quatre autres deputes sur un 
total de 33. Ils creerent un nou- 
veau groupe appele F O N ~  libe- 
ral qui semble avoir l'intention 
de continuer dans la tradition de 
I'aile liberale du FPO. 

Haider Dorte plainte pour diffa- 
maiioii iunrrc iriigniiiJ riornlire 
d: periorin3liti\  p u l i i i . p o  
c>;icrn,~\ i suil p:mi qui I'tnr cri- 
I~+C.. Il s e m l ~ l ~  qiw la r t s i s  
tm;c ~iibliuur 3 scs :i;rivir& air 
ete ligement restreinte de cette 
facon. 

Une cam agne de 
xenophogie et de 
nationa!isme 
germanique 

Le FPO de Haider foude le plus 
gros de ses activites sur la xeno- 
phobie et le nationalisme germa- 
nique. En novembre 1992, Hai- 
der lanca une petition contre 
l'immigration, intitulee 1'Au- 
triche d'abord, exigeant que la 
constitution soit amendee, afin 
que l'Autriche ne  puisse plus 
etre la destination de nombreux 
migrants. Cet te  campagne 
encouragea la xenophobie qui 
s'est accrue dernierement avec 
l'afflw considerable de refugies 
bosniaques (l'Autriche est limi- 

trophe de I'ex-Yougoslavie). Le 
but, tres ambitieux, etait de faire 
signer cette petition a un million 
de personnes -c'est-a-dire plus 
que le nonibre d'electeurs du 
FPO en 1990. Haider dut consi- 
derer comme une defaite que 
"seule~ent" 417 278 Dersoiines 
aient signe fin fevrier i993. Mais 
100 000 signatures suffirent a 
introduire le debat au Parlement 
par le biais de la petition. 

Cette fois-ci, il y eut une oppo- 
sition publique considerable a la 
campagne xenophobe de Haider. 
Comme les Mernands peu aupa- 
ravant qui s'etaient opposes aux 
violences neo-nazies survenues 
dans leur  pays, beaucoup 
d'Autrichiens protesterent en 
janvier 1993 contre cette peti- 
tion par des manifestations de 
chaines lumineuses. La cam- 
pagne xenophobe du FPO est  
basee sur le nationalisme germa- 
nique. La distinction ne se fait 
pas entre les Autrichiens et les 
etrangers, mais entre les germa- 
nophones et les etrattgers. 

Conclusion 
Depuis que Heide Schmidt et 

d'autres deputes de tendance 
liberale ont quitte le FPO, le pro- 
fil d'extreme droite de ce parti 
s'est accuse. Cela empEchera 
peut-etre d'autres partis, essen- 
tiellement le Parti conservateur 
(OW), de continuer a collaborer 
avec lui. 

Mais, meme si  les electeurs 

liberaux se sont detournes du 
FPO pendant la campagne 
contre l'immigration, on peut 
craindre qu'une hase Clectorale 
considerable d'extreme droite se 
maiiitieiine, tout au moins le 
nonibre de personnes qui a signe 
la petition, c'est-a-dire presque 
10% des electeurs. 

Le FPO de Haider demeure 
dangereux a cause de son anihi- 
guite. I I  combine en effet 
d'anciennes ideologies d'extreme 
droite et un style politique jeune 
e t  dynamique. proiitant des 
deceptions que ressentent les 
gens a i'egard du systeme poli- 
tique et de l'incapacite des partis 
politiques traditionnels a 
resoudre les problemes econo- 
miques et politiques. La reussite 
des manifestations de chaines 
lumineuses prou\.e qu'il e s t  
iniportant de montrer les limites 
du consensus deniocratique aux 
gens qui pourraient etre seduits 
par les idees de Haider 
La combinaison du FPO e t  
d'organisations neo-nazies 
violentes constitue un danger 
considerable pour l'Autriche. 
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P eu remarquees par  l e  
grand public, les polices 
se preparent depuis long- 

temps a une  cooperation au  
niveau europeen. Depuis 1992, 
un groupe de policiers de plu- 
sieurs pays europeens est reuni 
a Strasbourg pour preparer 
Euroool. le FBI eurooken. Ce 
d e r d e r  pas de la coOperation 
ooliciere en Eurooe realise un 
heux reve de tous les policiers 
e t  de tous les ~ o l i t i c i e n s  qui 
croient qu'une-police forte'et 
centralisee est necessaire pour la 
construction de 1 ' ~ u r o p e .  Ce 
reve s e  realise en  plusieurs 
etapes : d'abord, avec une com- 
petence limitee au trafic de 
drogues, par la realisation de la 
European Drug Intelligence URit 
(EDIU) dont la creation a ete 
decidee en 1991 par le Conseil 
europeen. Mais en fait, cet te  
etape intermediaire es t  deja 
depassee, le traite de Maastricht 
installe formellement Europol 
comme nouvelle structure de 
cooperation policiere en Europe. 
Dans un premier temps, I'acti- 
vite principale sera la meme que 
celle des autres institutions de 
cooperation deja existantes : 
l'echange d'infomations a l'aide 
d'un systeme informatise. Mais 
les ambitions visent au-deIl. Les 
responsables souhaitent aussi 
une competence directive envers 
les forces de police des Etats- 
membres e t ,  pour l'an 2000 
environ, des unites executives 
d'une police europeenne. 

Les institutions de la 
cooperation 

Europol est, du moins provisoi- 
rement, la derniere etape dans 
lhistoire de la cooperation poli- 
ciere an plan international,  

cooperation qui a commence a 
la fin du XIXeme siecle avec une 
conference internationale sur la 
lutte contre l'anarchisme et qui 
a abouti a une premiere institu- 
tion avec la creation du prede- 
cesseur d'Interpol en  1923. 
Cette institution est restee la 
seule instance de la cooperation 
policiere jusqu'aux . n e e s  1970. 
A cette epoque Interpol se trou- 
vait en  crise. Son equipenient 
technique et son mode de fonc- 
tionnement L:t;ii~nt ucvciiiiu am- 
chri~niqucs 311 \.II de I'int~.ni:niu- 
n3lisauon et IX inuJcnii~iltion 
JL IOUS les domain?% Jc 13 v i t  
(:'bit 1:i o&iuJt de 13 :r&rioii 
de nouvdles  institutions de 
cooperation policiere en Europe 
dont  les plus importantes  
avaient comme cible le terro- 
risme : les "clubs" de Berne et 
de Vienne et puis, a partir de 

groupe Trevi. Europol ne part 
vas a zero. Et aussi au niveau du 
Systeme informatique, Europol 
profite de l'equipement prevu 
pour une autre institutiin : le 
groupe Schengen. En effet. ce 
groupe cree en 1985 pour acce- 
lerer la suppression des fron- 
tieres interieures de cinq pays 
centraux de la CEE est devenu, 
surtout avec l'accord dit "com- 
plementaire" de 1990, une autre 
institution importante de la 
cooperation polici6re. Ce qui 
compte aujourd'hui n'est plus 13 
libre circulation des personnes 
mais les "mesures de compensa- 
tion" pour la repression de la 
criminalite et surtout de l'immi- 
gration. Le systeme informa- 
tique du groupe Scliengen (SIS) 
servira aux futures institutions 
de cooperation autour d'Europoi. 

1976, le g r o G e  Treii (terro- La critique se fait trop 
risme, radicalisme, extremisme, rare 
violence internationale). une 
structure parallele de I ~ C E E ,  La lut te  contre  le trafic de 
travaillant DIUS ou moins clan- drogues et contre le "crime orta- 
destinemeni n i s p  dans ce domaine est l'arfiu- 

Au fur et a mesure le groupe ment principal que les respon- 
Trevi a vu ses missions s'elargir sables avancent depuis des 
d'une facon tres importante. annees pour demontrer la ii4ces- 

pour l'echange de la technique 
criminelle, pour la lutte contre 
l a  violence des hooligans e t  
contre  l e  "crime organise", 
notamment le trafic de drogue. 
Une autre commission "ad-hoc" 
est responsable de coordonner 
les activites des polices contre 
l'immigration. Ceci est d'ailleurs 
tres symbolique de la priorite 
que donnent les gouvernements 
aux solutions repressives des 
problemes migratoires depuis 
quelques annees deja. Possedant 
comme base les structures du 

crees  a la l u t t e  contre  les 
drogues (par exemple le groupe 
Pompidou au niveau du Conseil 
de l'Europe, le conseil europeen 
de la lutte anti-drogues, CELAD, 
e t  le bureau international de 
controle des narcotiques des 
Nations-Unies) font de meme. 
Leur succes est impressionant 
les Pays-Bas sont le seul pays qui 
resiste contre u n e  poitiqiie 
repressive dans ce domaine. 
Pourtant, de plus en plus de poli- 
ciers reconnaissent que cette 
politique repressive ruine les 

toxicomanes e t  maint ient  le 
marche noir avec des profits 
Enormes parce que les polices 
n'arriveront jamais a mettre fin 
a tout trafic de drogues dures. 
Mais l'interet est plus grand de 
creer les structures d'un Etat 
europeen repressif avant que des 
voix critiques puissent les 
mettre  en  cause. Ceux qui 
demandent si on ne peut pas 
renoncer  a des institutions 
comme le SIS ou Europol, cou- 
teuses e t  dangereuses pour la 
democratie, sont restes rares. 
Pourtant cela n'appartiendrait 
pas au inonde des illusions. On 
eviterait par exemple des pro- 
blemes de securite par des 
mesures politiques qui limitent 
Ir trafic d'armes et qui mettent 
le marche des dro nes dures 
sous le controle de 1' !h tat avec la 
distribution gratuite de drogues 
ou de substituts aux dependants 
par des medecins autorises. Vue 
l'importance de la criminalite 
secondaire (petits vols, cambrio- 19 
I;iges, recel, etc) cette mesure 
simple pourrait rendre superflue 
une grande partie des structures 
policieres aux niveaux national 
et international, 

Sur un autre  plan, il reste  
necessaire de repeter qu'il est 
inacceptable que les gouverne- 
ments veuillent regler les pro- 
blemes migratoires causes par 
l'inegalite de la distribution de la 
richesse mondiale par les voies 
de l'exclusion et de la repres- 
sion. 

C'est dans ce  sens-la que 
Reflex a fait une reunion avec 
des invites d'autres pays euro- 
peens le 3 avril dernier. Sur les 
pages suivantes nous presentons 
une partie des communications 
faites lors de cette reunion. 



Quand la police 
fait 17Eurox>e ... 

& 

Intemention de Tony Bunyan, de STATEWATCH 

CC Je vais tout d'abord vous 
parler du contexte dans 
leauel interviennent les 

changements de la politique 
oolici8re. uuis de ces change- 
ments en Grande-~re tagne ,~e t  
des effets de cette uolitiaue dans 
la Communaute e&ope&ne. Il y 
a un certain nombre de liens a 
travers les differentes etapes de 
la construction de la politiaue 
piiliciGrr r'ur~~~r'cririe ; dcs l i k c  
ciirr: la policc. I L  :uiitri>le :lux 
frontieres, le terrorisme, la 
drogue, l'immigration e t  le 
crime. En 1976, la creation de 
TREVl etait presentee comme 
reponse au  terrorisme, au- 
jourd'hui on fait le lien entre ter- 
rorisme, drogue et immigration. 
Cette ideologie des divers gou- 
vernements europeens nourrit le 
racisme et le fascisme, et mene a 
la criminalisation de la popula- 
tion immigree. Un specialiste du 
coiitrole de cette politique poli- 
ciere en Grande-Bretagne, le 
major Clutterbuck a dit : "Avec 
autant d'immigres dans la Com- 
niunaute europeenne les terro- 
ristes etrangers pourront plus 
facilement se cacher u a n i  eux" 
La culture europeenne raciste 
voit toute la vooulation du liers- 
Monde c o m k  des immigrants 
et des refugies otentiels, et tout 

20 immigre ou rekgie comme ter- 
roriste et delinquant. Ce racisme 
ne fait pas la diiference entre un 
citoyen et un immigre, entre un 
immigre et un reiugie. Uii com- 
mentateur britannique a dit : 
"Ils portent tous leur passeport 
sur la figure". En Grande-Bre- 
tagne on parle de "black com- 
munities", on utilise ce terme 
comme un terme de couleur 
politique qui definit les immigres 
de la Communaute europeenne 
venus du Tiers monde, d'une 
experience coloniale ou neo- 
coloniale, et qui se retrouvent 
un peu dans la meme situation 
lorsau'ils viennent dans les uavs . " 
d'~;ro~e. 

En theorie. les uavs euroveens 

Aujourd'hui, a travers ce qu'on 
appelle les conventions paral- 
leles. on comurend en  olus 
1'Eu;ope de I 'ES~ ( ~ o n g r i e ,  
Pologne. Tehecoslovaauie ... ) n ,  

comme zone-tampon. On peut 
parler d'un nouveau mur de Ber- 
lin, plus a l'Est, qui exclut les 
gens venus de Russie, du Pakis- 
tan.. Au Sud, de la meme facon, 
on repousse les Africains. En 
tlieorie, il y a une coquille solide 
et a l'interieur un ventre mou 
qui permet une certaine liberte. 
Mais on se rend compte que la 
disvarition de ces frontieres 
interieures m h e  a un reuforce- 
ment du controle a l'interieur de 
l'Europe et aux frontieres erte- 
rieures. 

En ce aui concerne le contrUle 
aux froniieres en Europe. seuls 
trois pays, la Grande-Bretagne. 
le Danemark et I'lriande. reiu- 
sent  toujours d'arrSter les 
controles dans les ports et les 
aeroports. L'un des arguments 
developpes par le gouvemement 
britannique pour maintenir ces 
controles est qu'ils font partie 
des mesures contre  le terro- 
risme, la drogue et l'immigration 
illegale, notamment celle des 
immigres des autres pays euro- 
peens a qui le gouvernement bri- 
tannique ne fait pas confiance. 

nautd font vression sur ces eou- 
vernementfi pour qu'ils arreient 
les controles aux frontieres. Le 
gouvernement britannique a ete 
trks clair sur ce qu'il ferait si on 
le forcait a arreter ces controles : 
carte d'identite obligatoire, aug- 
mentation des recherches e t  
controles de police, maintien de 
la loi anti-terroriste liee au pro- 
b k m e  irlandais qui fait qu'on 
peut retenir quelqu'un en garde 

vue du seul fait qu'il est sus- 
oecte. Dans le contexte des rela- 

la republique d'Irlande a intro- 
duit des cartes d'identite 16-24 
ans ; le gouvernement britan- 
nique, depuis presque un an,  
s'est mis a consolider les fron- 
tieres entre le Nord et le Sud de 
l'Irlande, a construire des "forts" 
et a effectuer une surveillance 
par infra-rouge. II est important 
de preciser qu'il s'agit d'une 
siruation de guerre civile qui 
dure depuis 24 ans. 

Le principal changement en 
matiere de politique policiere en 
Grande-Bretagne est la centrali- 
sation. La centralisation des ser- 
vices de police traditioiiiiels, qui 
traitent la drogue. le football, ies 
crimes ... se fa'; dans le "national 
eriminal intelligence center" 
(centre national de renseigne- 
menu). Le terrorisme est traite 
independamment au  niveau 
europeen. Les possibilites pour 
Irs communautes locales de 
contrale sur la piiiice sont en 
miin de diminuer. aprts plus de 
1S(i ans. C'est dCsormais le 
ministre de l ' Inter ieur  qui 
pourra donner les postes dans la 
police a travers toute la Grande- 
Bretagne. Il est important de 
rappeler qu'en Grande-Bretagne, 
il n'y a pas de syndicats de 
police, mais une "federation". 
une sorte de grand syndicat-mai- 
son Tout le systeme informatise 
qui permet les controles (dans 
les vehicules de police par 
exemvle) est transforme pour 
Sire dmpniil>lL ;:\.ce IV >y,t;ni~ 
d'iniuriiioiioii J; <;;hcn;,n L L  
systeme europeen de renseigne- 
ments (base sur le systeme de 
Schengen) couvrira l'immigra- 
tion, la police, la loi. 

Le gouvernement britannique 
est satisfait de la facon dont se 
vassent les negociations : les 
accords sont inkrgouvernemen- 
taux, inforniels. secrets.  Les 

La auestion reste de savoir com- 
ment ils peuvent intervenir dans 
les contraintes democratiques. 

europeen 
A travers le traite de Maas- 

tricht et les accords intergouver- 
nementaux d'harmonisation, au- 
dela des aspects de cooperation 
et de protectionnisme on voit la 
creation de l'Etat europeen. A 
travers les developpements 
sociaux et economiques on voit 
le developpement politique de 
I'Europe. En fait le groupe Trevi 
e t  l e  groupe ad hoc qui  t ra-  
vaillent sur l'immigration sont 
sur le point d'etre abolis car 
dans le cadre du traite de Maas- 
tricht, mises a part les structures 
concernant le terrorisme. ces 
elements sont permanent's (le 
systeme d'information euroden 
&r  le terrorisme n ' e ~ t ' ~ a s  
encore assez sur). Dans le cadre 
du traite de Maastricht on a un 
cabinet "parallele", et trois sous- 
comite : immigration, police et 
securite interieure, et coopera- 
tion legislative. Le Parlement n'a 
pas de controle sur ces groupes. 

Conclusion 
Dans le contexte de I'emer- 

gence de l'Etat europeen on peut 
voir qu'a l'interieur de cet Etat il 
y a deux groupes : les citoyens et 
les visiteurs. II n'est pas question 
de venir en Europe par besoin, 
on voit se mettre en place une 
politique raciste basee sur les 
pays d'origine. La liste des pays 
dont les ressortissants doivent 
avoir un visa pour entrer en 
Europe est a peu de choses pres 
la liste des pays du Tlers-Monde, 
ni le Canada, ni l'Australie n'y 
figurent. 

Le travail de State Watch est 
de controler, de renseigner, de 
publier des articles sur ce qui se 
passe. II faut donner aux gens 
qui travaillent sur  le terrain, 
dans la communaute, sur des 
campagnes, les elements pour 
comprendre et se battre contre 
ce qui se prepare. 

essayent de con%uire &tour 
d'eux un "cordon sanitaire". 

. 
tiens entre la Grande-Bretagne 
et l'Irlande, en octobre dernier, 



OLICE !& DROGUE 
Jansen &Janssen (en fran- 66 cais Dupont e t  Dupond) 
est ne du mouvement des 

squatters ; a la suite des pro- 
blemes qu'ils ont pu rencontrer 
avec la police, les squatters ont 
eprouve la necessite de creer un 
groupe qui controlerait ses acti- 
vites. 
Par rapport au reste de l'Europe, 
la politique houandaise est tres 

tiou e t  pas de vente aux 
mineurs. La question de la 
drogue est consideree plus du 
domaine de l'ordre public que de 
l'application des lois. Ainsi la 
police n'intervient-elle que 
lorsqu'il y a atteinte aux bonnes 
moeurs ou si cela cause un desa- 
grement public. Cette attitude 
tolerante est le resultat d'une 
politique de d8erenciation entre 

loi e t  soutient ardemment la 
cooperation policikre. Nean- 
moins, il n'y a pas t u  de rtel 
changement jusqu'a present. De 
nouvelles mesures ont ete prises 
pour defendre la politique hol- 
landaise contre les attaques de 
l'exterieur. Le ministfrc de la 
Justice appelle cela la confirma- 

vente et la production, et l'Etat 
pourrait percevoir des taxes. Ce 
projet, emanant surement du 
ministere de la Sante, n'a pas 
obtenu la majorite au parlement 
et le ministere de la Justice s'y 
est oppose (c'etait  trop pres 
d'une 1C.galisation des drogues 
douces). 
Une veritable bataille se  joue 
entrc les ii~iiiisteres de la Jus- 

nisatiou europeenne. II esr en 
effet difficile de connaitre les 
politiques europeennes et 
l'impact de la cooperation poli- 
ciere car les negociations restent 
secretes e t  les decisions sont 
prises a differents niveaux. 
Meme les parlements nationaux 
ne recoivent que t res  peu 
d'informations, ils ne peuvent 
donc pas avoir beaucoup 

douces peuvent l'etre ouverte- 
ment sans etre mis au ban de la 
societe. 
Deux ministeres sont respoii- 
sables de l'application de la poli- 
tique en matiere de drogue, le 
ministere de la Sante et celui de 
la Justice. Jusque receinnient, 
c'est principalement le ministere 
de la Sante qui niettait des 
mesures en place et auuortait 

pour renforcer le controle surles 
coffeeshops. Cela a ete neces- 
saire a cause de l'augmentation 
rapide du nombre de coffecshops 
et de leurs activites illegales 
(vente de drogues dures. recel). 
Cette campagne vise aussi a 
reduire au silence les critiques 
de l'etranger. Le systenie pi-o- 
pose es t  celui des  licences. 
Jusqu'a present, la police fermait 

toute une tendince qui seiait 
pour simplement contourner les 
accords internationaux. Mais 
l'idee d'un tourisme de la drogue 
empeche la mise en place de 
mesures liberales. Une etude a 
montre que les touristes sont 
attires par Amsterdam a cause 
de son caractere permissif. Mais 
les habitants d'Amsterdam sont 
fatitues de voir les touristes 

A savoir vraiment ce qui se pre- 
pare, mais il y a autant de rai- 
sons d'etre optimiste que pessi- 
miste. 

Je vais tout d'abord vous parler 
de la politique hollandaise en 

monisation europee ine  y a 
apportees. En Hollande, la pos- 
session et la vente de drogue ne 
son t  pas legales (seule la 
consommation est autorisee). 
Toutefois, pour les drogues 
douces, au-dessous de 30 g (et 
l g  pour la cocaine ou l'heroine), 
il n'y a pas de rioursuites. Les 
dealfrs Gendent'donc de petites 
quantites dans les maisons de 

etait s u b o r d o d e  aux efforts de 
limitation des effets nefastes de 
la drogue. Les mesures de sante 
publique etaient prioritaires, des 
programmes o n t  e te  mis en  
place pour aider les toxico- 
nianes, pour essayer de les 
convaincre de decrocher (rem- 
placement par la methadone 
pour reduire la dependance, 
echange de seringues usagees 
contre des neuves pour limiter la 
propagation du SIDA). Pour I'ins- 
tant cette politique a ete tres 
efficace, si on compare avec le 
reste de l'Europe ou les Etats- 
Unis. Il y a moins de toxico- 
manes. e t  leur nombre n'au& 
mente bas, moins de deces duca 
la drogue. moins de serouositifs. 

Desormais, il Taudra avoir une 
licence pour tenir un coffee- 
shop ; a la moindre incartade, la 
police pourra retirer les licences 
et faire fermer la boutique. Il y 
aura aussi une nourelle Iegisla- 
tion afin de controler la produc- 
tion illegale de cannabis (actucl- 
lement la culture en est toleree 
jusqu'a 50 pieds). 
Le systeme des licences deve- 
loppe la politique hollandaise 
dans une voie plus liberale. La 
HoUande etant autosuffisante en 
drogues douces, avec du canna- 
bis de tres bonne qualite ( l e  
nedenviet), elle peut donc avoir 
une politique independante. Le 
mois dernier, le parti socialiste a 
urooose de reguler la vente et la 

ment, la IIollande importe les 
problemes de drogue des autres 
pays europeens. 
Eu fevrier dernier, j'ai ete tres 
etonne d'entendre a la radio le 
porte-parole du parti conserva- 21 
teur hollandais defendre farou- 
chement la politique hollandaise 
cn matiere de drogue. En fait, 
c'est simplement que le bureau 
international de controle des 
narcotiques des Nations-Unies 
venait tout juste de publier son 
rapport critiquant la politique 
hollandaise. Mais celle-ci benefi- 
ciant d'un soutien national una- 
nime ; le ministere de la Justice ,, 
annonca qu'il ne changerait pas 
de politique. 
Dans le cadre de l'harmonisatioii 

quelques directives pour {ssayer Justice, plus conservateur, gagne et les de cannabis mune, la ~ollande'est eiudiee de 
de garder le controle de la situa- de I'iniluence avec l'harmonisa- placeraient la fourniture du iiiar- facon tres critique par les autres 
tion : pas de vente en  grosse tion europeenne, puisque les che et la qualite des produits pays europeens. Une multitude 
quantite,  pas de vente de politiques des autres pays euro- sous le controle du d'accords de toutes sortes, de 

dures, pas de publicite, peens sont  plus restrictives. gouvernement. Le crime orga- groupes de travail e t  d'orga- 
pu d'incitation a la consomma- C'est lui qui mhne les negocia- nise perdrait son emprise sur la nismes travaillent a tous les 



qu'on se remette a debattre en sins d'Etat, a Liverpool pour sont eux qui decident d'even- 
une politique commune face a la Hollande s u r  la politique en  fournir les toxiconianes en  tuels durcissements de la loi 
drogue. En 1988,  le CELAD matiere de drogue. Dans le heroine. apres avoir considere les diffe- 
(comite europeen de lutte anti- milieu des annees 1980, la dis- Les autorites hollandaises ne rents facteurs et donne priorite a 
drogue) a ete mis en place afin cussion avait ete close lorsqu'il veulent pas ahandonncr la poli- la sante et a l'ordre public. 
de coordonner les differentes devint clair qu'une politique tique actuelle, certains veulent Il y a un paradoxe evident dans 
initiatives. encore plus liberale etait impos- meme la developper. Les la politique hollandaise en  
En juin dernier, la Commission sible et qu'on ne pouvait plus conseillers municipaux d'Am- matiere de drogue. C'est un 
europeenne a propose de monter revenir en arriere ; la politique sterdam out propose de legaliser compromis entre un renforce- 
un observatoire europeen pour hollandaise avait a t te int  les les drogues douces a un niveau ment de la loi et une mesure de 
echanger des informations sur la limites de ce qui lui etait permis europeen, un haut fonctionnaire sante. On peut meme se deman- 
drogue et la toxicomanie. Dans dans le cadre des traites euro- du ministere de la Sante a pro- der si c'est vraiment une poli- 
la circulaire qui accompagnait p6ens signes par la Hollande, il y pose de "revoir le statut du can- tique ; comment peut-on aiitori- 
cette proposition la Commission avait une entente tacite pour nabis dans la convention des ser la consonimation de drogue 
europeenne se voyait octroye le qu'elle s'en tienne a ce point. Nations-Unies". Des specialistes quand on en interdit le trafic ? Il 
droit d'emettre des directives en Il y a un engouement croissant hollandais sont envoyes dans les en resulte que ce sont toujours 
ce qui concerne la production et en Europe pour la politique hol- autres  pays europeens pour les organisations crimineues qui 
le trafic de drogue et le blanchi- landaise, simple- venir en  aide aux controlent le marche et en tirent 
ment de l'argent, ce qui va bien ment  parce projets qui se d't'normes profits, c'est a elles 
au-dela des competences de la que c'est la in e t t e n t que profite le paradoxe. II y a un 
Commission telles qu'elles sont s e u  I e rapport assez alarmant sur le 
definies dans le traite de Maas- q u i developpement du crime orga- 
tricht. On craignait la fin de la nise et son infiltration dans la 
politique hollandaise ; le parle- societe. La petite delinquance 
ment s'est reuni pour essayer de croit aussi, entre autres a cause 
mieux apprehender les effets de des toxicomanes qui doivent 
la politique europeenne, niais voler pour trouver l'argent de 
aucune reponse claire n'a pu leur shoot. La police et la justice 
etre trouvee 2 cause du carac- sont debordees de cas de petits 
tere secret de ce type de uego- dilits en relation avec la drogue. 
ciations. Le parlement, comme C'est la le talon d'Achille de la 
toute reponse, fit adopter une politique hollandaise. La plupart 
loi imposant au gouvernement des gens sont conscients de ce 
de le consulter avant de pouvoir paradoxe, mais la Hollande doit 
accepter les propositions de la s'accomoder de ce compromis 
Commission europeenne. C'est car la Communaute europeenne 
une mesure tout a fait inhabi- et sa "guerre a la drogue" ne lui 
tuelle dans la politique euro- laissent aucune autre alterna- 
peenne en Hollande. tive. 
Le meme mois, le parlement hol- fonc- Malgre son echec evident, la 
landais, mis  sous pression a t ionne.  guerre a la drogue a amene une 
cause de sa politique liberale, Elle n'est en  place. intensiiication de la lutte contre 
finit par ratifier les accords de pas parfaite,  La probahilire le traiic de drogue, et puisque 
Schengen. Ces accords sont ,  mais c'est de loin la d'une entension de la nous sonimes s u r  la voie de 
entre autres, un engagement a meilleure alternative. ilalheu- polirique hollanuaiir n'est pas l'abolition des frontieres 
lutter contre la drogue. Les effets reusement l'interet est souvent mauvake. internes, cela pourrait affecter la 
negatifs de ces accords furent limite aux hommes politiques En Hollmdi. on peut s'attendre politique liberale hollandaise 
evites grace a la mise en place qui sont  conirontes aux pro- a ce que k> ~utorires qui auront (Europol, Schengen e t  d'autres 
du meme systeme de consulta- blemes d e  la drogue. sur les a metrri  t i i  place les mesures initiatives lut tent  contre  le 
tion parlementaire. plans politiques nationau il !-a restricrires Ji l'harmonisation crime organise, le trafic de 
Europol est la plus recente ini- toujours beaucoup de resistance. europeenne iassent du sabotage drogue e t  le blanchiment de 
tiative en  matiere de coopera- Les regions allemandes ironta- constructii. Le chef de la police I'argent). En juillet dernier,  

22 tion policiere europeenne. Euro- heres de la Hollande ont ten- de Rotterdam a suggere que l'on l'homme qui avait ete la grande 
pol es t  un projet d e  1' uni te  dance a adopter la meme poli- legalise les drogues douces e t  figure de la politique liberale au 
europeenne de drogue mis en tique qu'elle. De grandes villes son collegue d'hnisterdam ministere de la Sante a donne sa 
place par les signataires de europeennes comme Amster- approuvait : "Nous avons ete le demission, a cause de l'influence 
Trevi. Pour l'instant ce FBl euro- dam, Francfort, Zurich, Zagreb, premier p a y  a autoriser la vente croissante du ministere de la 
peen a des limites imposees dans e t  recemment Baltimore aux des drogues douces, nous devons Just ice dans la politique e n  
les echanges d'informations et fitats-UNS ont signe la resolution maintenant @Ire les premiers a matiere de drogue. La Hollande 
n'a pas de pouvoir executif. Mais de Francfort qui defend une poli- en autoriser le trafic". En Hol- prenait une part de plus en plus 
la France, I'ltalie et M e m a g n e  tique semblable a celle de la Hol- lande, ce  sont le chef de la grande dans laguerre a la drogue 
font pression pour etendre ses lande. Cexportation de la poli- police, le maire et le procureur par son engagement dans la poli- 
pouvoirs. Dans la dispute entre tique hollandaise en matiere de local qui mettent  en place tique americaine aux Caraibes. 
la France et la HoUande pour le drogue cree une confrontation concretement la politique en Les Antilles hollandaises sont un 
siege d'Europol, la Fraice a atta- qui profite a la Hollande. Depuis matiere de drogue. Un delit n'est hant-lieu de blanchiment de 
que la politique liberale de la bon nombre d'annees, elle a tel- pas systematiquement poursuivi. l'argent, le Surinam, ancienne 
Hollande. La HoUande pourrait lement eu a defendre sa poli- Le ministere de la Justice emet colonie qui depend toujours 
retourner l'argument ; en Hol- tique contre les critiques de des directives-en general plus beauconp de la Hollande, est un 
lande par exemple le controle l'etranger qu'eue ne l'a pas deve- liberales que la loi. C'est aux pays de transit pour la cocaine, 
sur les armes a feu est tres strict, loppee plus avant.  Dans les autorites locales'de decider dans Rotterdam, e n  tant  que plus 
alors qu'il est facile de s'en pro- autres pays europeens, de nou- quelles mesiires ils suivront les grand port europeen, et Amster- 
curer en France ou en Belgique. velles initiatives sont proposees : directives, c'est la comultation dam a cause de son aeroport, 
L'aspect positif de l'engagement Francfort pour vendre les triangulaire du maire, du chef de sont deux points d'entree impor- 
europeen es t  qu'il a permis drogues douces dans des maga- la police e t  du procureur. Ce tants de la drogue en Europe ... 



mais la Hollande a signe un 
traite de cooperation contre le 
trafic de drogue et le blanchi- 
ment de l'argent. 
Toutes ces mesures de 
renforcement de la loi e t  les 
efforts faits pour commencer la 
guerre a la drogue pourraient 
affecter, de facon detournee, la 
politique hollandaise. La Hol- 
lande va devenir plus vulnerable. 
C'est le pays europeen produc- 
teur de cannabis, la production 
illegale se developpe e t  on 
exporte de la nederwiet. Le can- 
nabis partage avec la tomate la 
sixieme d a c e  sur  la liste 
d'exportation des produits agri- 
coles (en valeur, pas en volume). 
.lc nc pe:m pas que la 
al l~mniide plssd lii f run tkrc  
pour demanteler les serres, mais 
la pression sur la police houan- 
daise augmente pour qu'elle le 
fasse elle-meme. II y a de plus en 
plus de raids sur les plantations, 

alors que d'eues-meme, les auto- 
rites hollandaises auraient pre- 
fere les ignorer. Des agents alle- 
mands et americains ooerent 
deja sur le territoire holimdais. 
Recenimeut. huit cultivateurs 
hollandais ont ete arretes par la 
DEA e t  Scotland Yard. Pour 
contourner les autorites holiau- 
daises, ils avaient attire les huit 
hommes hors des frontieres, ils 
les ont alors arretes. Ce n'est 
qu'un exemple de la longue liste 
des interventions d'organismes 
etrangers de lutte contre la 
drogue. Je pense que cela aura 
pour impact un renforcement 
des lois sur la production de 
nederwiet,  e t  une baisse de 
l'assistance aux toxicomanes 
etrangers en  Hollande. Cela 
risaue de Doser un orobleme a la 
~oilande 'dans sa'politique de 
reduction des dommages de la 
drogue car les toxicomanes ne 
partiront pas du jour au lende- 

main, la police sera donc 
confronteeaux problemes de 
repression ; l'autmentation des 
mesures de p i l i ce  pourrait 
rendre le rapport des travailleurs 
sociaux aux toxicomanes plus 
difficile. Le choix se placera 
alors entre plus de repression, 
ou la legalisation des drogues 
douces. La faiblesse de la Hol- 
lande lui permettra difficilement 
de garder sa politique liberale. 
On n e  peut pas eliminer les 
delits lies a la drogue, ni le trafic 
a grande echelle. En compawi- 
son avec les autres  pays 
d'Europe et les Etats-Unis, la 
Hollande a reussi a reduire les 
dommages de la drogue sur la 
sante publique. Mais a moins 
que la Hollande ne soit capable 
d'exporter sa politique comme 
premier pas vers la I&alisatioii, 
la pression augmentera pour 
mettre en  place une politique 
europeenne commune plus 

restrictive. 
Les specialistes considerent la 
guerre a la drogue perdue 
d'avance. Pour eviter des prolon- 
gements absurdes, il faut trouver 
une solution oour letaliser les 
drogues douces d'unefacon ou 
d'une autre. Mais en Hollande. 
en Europe et au sein la commu- 
naute internationale, rien ne 
laisse presager que cela arrivera 
dans un futur proche. En atten- 
dant, le trafic de drogue est uti- 
lise comme pretexte pour renfor- 
cer les mesures de police contre 
le crime organise, mais celui-ci 
grossira tant que les drogues 
seront interdites. II faudra peut- 
etre un jour ouvrir les yeux sur 
ce cercle vicieux !" 

Tom Blickman 
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Parlement europeen 
quelles luttes- 
contre 

Claudia Roth, depute europeenne des Verts allemands a multiplie les interventions concernant la construction policiere 
europeenne. Au sein du Parlement, peu de forces politiques s'inquietent des consequences de Maastricht ou de Schen- 
gen. A ce sujet, le consensus est presque pariait .... et aucun depute francais n'a souleve de questions sur les restrictions 
des libertes envisagees ... 

Au sein de la commis- taire. coup plus d'argent et de lois depuis longtenips la question de 7 66 sion des libertes Dans la discussion sur la cri- restrictives, avec une r&glemeu- la criminalite avec des struc- 
publiques du Parlement minalite nous sommes confron- tation plus stricte, et donc avec tures de cooperation (groupes, 

europeen, la question du traite- tes a deux arguments princi- moins de libertes et de droits contrats et conventions comme 
ment de la criminalite a pris vaux et un double ~robleme. civiaues. Comme les forces Schenten. 'Mvi. Dublin. Eure- 

portent sur les questions du 
droit d'asile ou de I'immigra- 
tion, la construction de 
l'Europe forteresse contre les 
refugies qui  cherchent  une 
place pour survivre, les ques- 
tions du chomage et de la cor- 
ruption de la classe politique. 

Le theme de la criminalite va 
devenir de plus en plus present 
dans les campagnes electorales 
de tous les pays de la  
Communaute,en effet il es t  
ideai exploiter pour proposer 
une politique plus restrictive, 
plus repressive e t  plus autori- 

nalite, Ce sont les chiffres, les 
informations qu'on nous donne, 
e t  le sentiment d'insecurite 
grandit aussi. D'un autre cote, 
le taux d'elucidation des affaires 
par la police reste tres bas et le 
succes de son travail a 
constamment diminue. La reac- 
tion des politiques e t  de la 
police n'est pas de constater un 
echec total de la politique 
actuelle et la necessite d'un 
changement radical, bien au 
contraire, ils veulent nous faire 
croire que l'on pourrait com- 
battre la criminalite avec beau- 

ten& et des droits de la poiice 
n'est pas du tout une garantie 
de succbs, elles font une forte 
propagande pour un change- 
ment de systeme. C'est toujours 
I'id6e d'une societe autoritaire 
et tres repressive, dans laquelle, 
par exemple, le but de I'educa- 
tion est la formation, afin de ne 
plus avoir d'individus indepeii- 
dants et autodetermines. 

La Communaute europeenne 
et ses institutions, c'est-a-dire 
le Conseil, le  Conseil des 
ministres, la Commission et le 
Parlement europeen, traitent 

tion policie~e'sous le preiexte 
populaire et surtout tres dema- 
gogique des luttes contre le 
crime organise, le terrorisme, le 
trafic de drogue et l'immigra- 
tion clandestine. 

Le traite de Maastricht 
contient  des decisions tres 
importantes sur le caractere de 
la cooperation policiere. II est 
important de constater  aue  
selon hla3midhr nuus n'rukiis 
p~s une sorte dc pulicr. iedtralc 
SUU.; un ~onrrule demourariqur 
dc la Qinimissioii ou du Parle- 
ment europeen ; seule une 



cooperation intergouvernemen- 
tale es t  mise e n  place, sans 
controle effectif des parlements 
nationam ni du Parlement euro- 
peen. 

Au Parlement eiiropeen, je tra- 
vaille dans la commission des 
libertes oubliaues et des affaires 

travaillons sur les questions de 
politique interieure classique, 
c'est-a-dire les questions de la 
democratie, des droits civiques 
(par exemple les droits des 
homosexuels, des prisonniers), 
de l'asile, de I'innnigration, de la 
drogue et de la police. La ques- 
tion la plus actuelle est celle de 
l'article 8a du trait6 de la Com- 
munaute, la libre circulation des 
capitaux, des profits et des per- 
sonnes (la seule libre circulation 
qui n'existe pas). En ce moment 
nous discutons dans notre com- 
mission la possitiiite de faire un 
recours contre la, Commission, le 
Conseil et les Etats-membres, 
qui ne garantissent pas la libre 
circulation des personnes, alors 
meme que celle-ci etait prevue 
et annoncee pour le ler janvier 
93. La lutte contre une politique 
plus restrictive devient indispen- 
sable car c'est la reponse qiion 
veut donner a presque tous les 
problemes. On ne cherche pas 
les sources des problemes mais 
on se bat contre leurs symp- 
tomes ; les solutions proposees 
sont toujours plus de police, plus 
de controle, plus de militaires, 
d u s  d'echaiiee d'inforni a t' ions ... - 
I I  y :i Jin5 Its pnlitlqucs du J r d t  
tas i le  ct Jt I'inimier:~riun unc 
nouvelle strategie de la  crimina- 
lisatioii : on declare presque tous 
les pays d'ou viennent les refu- 
gies comme des pays surs ,  

-- democratiques, d'ou il n'y a 
aucune raison de partir (Rouma- 

24 nie, Turquie...). Ceux qui quit- 
tent ces pays ne sont alors pas 
des freres refugies mais des 
immigres clandestins, il faut 
donc les traiter comme des hors- 
la-loi. Cette strategie va per- 
mettre d'augmenter les forces de 
police, on ;rra alors la relation 
entre la cooperation policiere et 
la militarisation de ia question 
de l'asile. 

Dans notre commission, les 
Francais ne sont presque pas 
representes, ce sont surtout des 
personnes des Pays-Bas, beau- 
coup de Grande-Bretagne (des 
conservateurs e t  des tra- 
vaillistes), quelques Allemands 
et quelques Belges. Nous recher- 
chons des groupes clandestins 
installes par les gouvernements 
qui travaillent sur la cooperation 

- du Conseil de la Communaute 

policiere, la drogue, le terro- 
risme ... En effet, avant de pou- 
voir poser des questions a la 
Commission et aux represen- 
tants des pays-membres, nous 
devons en corinaitre les 

d'informer un peu mieux  le 
public. Dans tous les pays- 
membres, ce qui se  passe au 
niveau intergouvernemental et 
au niveau europeen n'est 
presque pas connu du grand 
puhlic. Si on demande a 
quelqu'un dans la rue ce qu'est 
Schengeii, je suis sure que 
presque personne n'est au cou- 
rant .  Et si je demande aux 
membres du Parlement a Bonn 
ce qu'est Schengen, je suis sure 
que 80% me diront qu'ils sa\.ent 
que c'est une bonne mesure. 
qu'ils veulent la ratifier, mais 
presque aucun d'entre eux n'en 
connait les details et les conse- 
quences. C'est tres dangereux 
pour une societe civique ou pour 
une democratie de ne pas avoir 
de discussions publiques siir ce 
qui se passe. C'est pour cela que 
nous essayons d'informer les 
gens e t  de donner  un peu 
d'ouverture a ce qui se passe en 
secret. Nous avons deja fait plu- 
sieurs rapports sur la coopera- 
tion policiere, Europol, Schen- 
gen, les droits de l'Homme dans 
la Communaute ... Nous avons 
souleve a ce propos, que le droit 
d'iiiformation et de controle sur 
la police et la securite doit etre 
un droit des  personnes dans 
cette Communaute. En tant que 
commission concernee, nous 
avons demande officiellement ii 
avoir une entrevue avec les per- 
sonnes qui travaillent deja a 
Strasbourg dans les bureaux 
d'Europol ou dans ceux du sys- 
teme d'information de Schen- 
gen. Le gouvernement (socia- 

liste) francais 3 interdit cette 
rencontrc cn avar1c:int aue le 
Parlemeut europtcii n'al-ait rien 
a v faire. les ac-ords irant inrer- 
g&vern&nentaux. Som i-oulons 
donc y faire une \.isiri surprise 
et on verra bien ce qu'ils iernnt 
de nous. 

Coticlusions du debat siir la 
cooperation policiere dans 13 
commission des libertes 
publiques et des affaires inte- 
rieures : 

II ressort de ce qui precede que 
diiierents or:anismes s'occupent 
a divers tchelr>:u de la i.nnpera- 

La cooperation policiere existe 
sous diverses formes officieuses 
ou institutionnalisees passees 
sur des accords tantot bilate- 
raux, tantot multilatCraux. Il est 
permis de s'interroger d'emblee 
sur le chevauchement evident de 
certaines initiatives auxauelles 

mais prennent ut'aiinioiiis des 
decisions executioes. Dans le 
domaine de la droeue. oar  

0 , .  
exemple, les problemes sont  
traites a divers niveaux. sur le 
plan internatioiial par les G 15, 
dails le cadre du conseil de 
l'Europe par le groupe Pompi- 
dou, au sein de la Commission et 

europeenne, par le groupe ad 
hoc cooperation politique, par le 
groupe ad hoc toxicomanie.. 

II est permis de se demander si 
le developpement et l'intensifica- 
tion de la cooperation policiere 
internationale doivent se pour- 
suivre dans le cadre des organes 
intern;itionaux de la Commu- 
naute europeenne ou s i  au 
contraire il convient precise- 
ment de s'en abstenir, ce qui 
pose la question du contrble. En 
resume, comme il a ete declare a 
la deuxieme chambre des Pays- 
Bas, une Europe democratique 
ne peut  pas etre  creee par 
quelques messieurs tres savants 
qui entendent regler les choses 
au moyen d'un reseau opaque de 
groupes divers (TrAvi, le groupe 
ad hoc iinniigration, le CELAD, 
le groupe de coordinateurs,etc.) 

Trois poiiits pour conclure : 
' le Parlement europeen n'a 

aucune competence de controle 
democratique sur la construc- 
tion securitaire europeenne. 
Cest du au caractere de coope- 
ration inter-gouvernementale 
donnt: aux accords. Cela reduit 
aussi les competences des parle- 
ments nationaux et donne tout 
pouvoir a l'executif Dans la 
construction de la Comniuiiaute 
europeenne, meme la division 
des pouvoirs heritee des r6volu- 
tions bourgeoises n'existe plus. 

iusqu'a maintenant on se pre- 
oc&pe reellement au sein du 
Parlement europeen des 
mesures qui mettent en danger 
la democratie en Europe ; mais il 
ne faut pas avoir trop d'espoir ; 
dans le passe, lorsque le Parle- 
ment avait la possibilite de resis- 
ter, il a suivi dans sa majorite la 
raison d'htat e t  a vote contre 
une augmentation des droits 
civiques. 

dans sa majorite, le Parle- 
ment n'est pas conscient des 
consequences de la desintegra- 
tion sociale. II  se voile la face, 
admet la solution d'une politique 
plus repressive, ne propose pas 
de politique radicalement diffe- 
rente. 



Nouvelles d'ALLEMAGNE 
L es nouvelles d'Allemagne 

ne  sont  pas tellement 
encourageantes : au moins 

50 personnes ont ete assassinees 
par des fascistes depuis 
l'annexion de la RDA. Le Bun- 
deskrimiualamt (institution 
nationale luttant contre la crimi- 
nalite) parle de plus de b 000 
crimes racistes officiellement 
constates rien qu'en 1992. Les 
scores des partis d'extreme 
droite sont aujourd'hui presque 
au "niveau francais", c'est-a-dire 
qu'ils atteignent entre 10 et 15%. 
Les derniers attentats (Solingen, 
Hattingen, etc.) montrent  la 
dimension de la terreur brune. 
On peut constater toute une  
toile fasciste derriere ces 
actions. Les deux branches les 
plus connues sont  des partis 
d'extreme droite comme les 

qui ont cree ce reseau qui ne 
veut pas encore devenir un mou- 
vement de masse mais rester 
une organisation de cadres. 
A part ces reseaux et quelques 
autres partis fascistes, comme 
par exemple le Freiheitliche 
Deutsche Arbeiterpartei (FAP) 
de Friedhelm Busse, il y a aussi 
toute une "sckne" de l'extreme 
droite qui n'est pas tres bien 
organisee en parti mais qui est 
assez violente et qui se laisse 
facilement recuperer par l'un ou 
l'autre groupe pour des actions 
fascistes (manifestations, col- 
lages, terreur dans la rue, ntten- 
tats, etc.). Les frontieres entre 
ces differents groupes sont mou- 
vantes. 
Mais il y a aussi -mieux caches 
et beaucoup mieux integres dans 
la societe allemande- des 

que les sociaux-democrates pro- 
posent aujourd'hui presque les 
memes "resolutions" en ce qui 
concerne les demandeurs d'asile 
que les Republikaner il y a cinq 
ans. Ce n'est pas seulement le 
droit d'asile qui est de facto eli- 
mine. Maintenant, on envoie 
aussi des soldats dans la cadre 
du programme de l'Oh'u, ce qui 
est une veritable attaquea la loi 
fondamentdeallemaiide (Grund- 
gesetz),  basee sur  les expe- 
riences cruelles de la Seconde 
guerre mondiale. Pour la pre- 
niiere fois depuis 1928, les 
entreprises ont aussi trahi les 
accords passes avec les syndi- 
cats. Tout cela se fait main dais 
la main avec une repression et 
une surveillance de plus en plus 
poussee de la resistance sntifas- 
ciste e t  orogressiste dans la 

decrits conime des "vagues", des 
"masses", des "parasites", etc. 
Juste avant Rostock, Bild a sorti 
toute une serie d'articles contre 
les demandeurs d'asile qui 
-d'apres la "logique" popii- 
liste- sont soit des grands fei- 
gnants parasitaires soit des gens 
qui volent des emplois. 
Mais tout ce renforcement de 
l'extreme droite suscite aussi 
une resistance. Bien sur, les 
"Lichterketten" (chaines de bou- 
gies contre le racisme) ou les 

qui ont eu pe;r d'investrr en 
Allemagne. Mais il y a aussi 
-surtout apres Molln et Solin- 
gen- de d u s  en d u s  de gens 

representes dans plusieurs journaux, tout un reseau.de la tue un "Rechtsruik" (une derive yui essaie en meme temps de se 
ments regionaux a l'Ouest. 11 est Nouvelle Droite (qui s'inspire vers la droite) comme toute 13 deharasser dc ses  immigres. 
aussi plus au moins sur que les surtout des idees du Francais societe. Dans le Spiegel comme Beaucoup de nouveaux groupes 
Republikaner vont entrer aupar- Alain de Benoist), des "refugies dansDie Welt, dans le Frunkhr- se  son t  fondes. Surtout les 
lement national aux elections de vatriotes". des "cercles" dans ter Alliemeine Zeituiz comme ieunes essaient de "orendre 
1994. Lesquels se trouvent cote a cOte dans Eild, les immi&es sont leurs propres affaires en'main". 
A l'etranger. on entend surtout des conservateurs et des act- , 
parler des fascistes militants. 
Ceux-ci sont depuis   lu sieurs 

ce but, il y a le NSDA@40 dont 
le siege se trouve aux Etats-Unis 
et le Gesinnungsgemeinschaft 
der Neuen Front (GdNF). Ce 
dernier comporte plusieuri par- 
tis et orCanisations qui se reven- 
diquent$lus au moins ouverte- 
ment du national-socialisme. Ce 
sont surtout Michael Kuhnen et 
son successeur Christian Worch 

vistes d'extreme droite ... 
Mais malgre ces activites assez 
diversifiees, l'extreme droite 
n'est pas encore en passe de 
"prendre le pouvoir". Ce n'est 
pas son but pour le moment car 
d'autres iont son travail. Heinz 
"Nero" Reisz, fonctionnaire de la 
GdNF et ami de Michael Kuhnen 
decede, precise : "Dans quelques 
annees,  les politiciens de la 
CDUICSU (les conservateurs) 
auront un programme semblable 
au notre." Meme si cela semble 
un peu exagere, il faut constater 

Ciintifa-lnfo sert de base aux actiiites antifascistes dindividia, de groupes ou 
d'organisations. Ce n'est pas i i ~ i  journal coinmercial. il est edite par des antifasciste# 
de iqon independante. 
L'iintiia-InIo coute 4 Dl1 + 2 DY de frais de port Un sbonnrment pour 5 numeros 
coute JO DM. 
hitiia-lnfo 
do L.Meyer Gneaenaustr :a 1000 Berlin 61 (a panir de debut juillet, 10961) 

C'est a nous d'agir 
Un appel de l'ecrivain Ralph Giordano. jug allemand, sumivant de 
Ilwlocauste. 
Solingen et tout ce que ce nom symbolise et represente nous a 
preoccupes ; cela prouve que la bete raciste est toujours vivace dans 
/'Allemagne de 1993. Celui qui a pense qu'il y avait, cumpnre aux annc'es 
1991 et 1992, UW accalmie rrlative, doit avouer au moins aujourd'hui 
ou'd avait tort Avec ces cim morts. il est &a d u s  une. 

les asmssins potentiels et reels !Arretons de faile mfiance aux politi- 
ciens qui -meme apres 25 m o r i s  ne sont tmljours pas prets a punir 
les brutes deJctreme droite awc toute la force de l%tat comme ils Iont 
fait contre la gauche terroriste -la ca marchait ! 
/../ Disons-le, ecrivons-le, Mons-le de toutes nos forces : dans /'Alle- 
magne de 1993, l'ennnni est a droite -4 droite, a droite, a droite ! 

j . . .]  Nhvon plus conjr<nce dans les oqaues du regime pditique qui est 
apparpment incapable de se sentir menace par la droite et qui le rehse 
meme. Alms, m r e  unefois : arretons avec la d e b i n e  ! 
[,../Nous, sumivants et famille de smivants de l'holocauste, ne reste- 
fans plus jamais sans difense dcennt nos ennemis mortels -plus 
jamais ! Et notre sernient demeure, aussi longtemps que subsiste 
l'ennemi mortel. Aujourd'hui, quelques jours apres Solingen, je demande 
aux immigres diillemgne (oui, ri tous ceux et u toutes celles qui sont 
menaces), resistes, ne vous laissez pas bruler par ces criminels alle- 
mands ; n'acceptez pas qu'ils tueta vos melus, vos peres, wsperes, vas 
soeurs, vosfilles et vos,fils ! Soyez prets quand ils wiennent ; attendez 
qu'ils puissent venir -cette nuit, demain soi]; et toutes les nuits a 
venir Accueilles-les comme ils le meritent et devoilez ainsi leur vrai 
visage par votre risistance : des poules mouillees pour lesqttelles rien 
n'est plus importunt que leur propre integrite, des creatures de l'ombre 
anonyme qu'ilfaut demasqiier Attrapez-les vous meme, car vous n'awx 
rien a attendre de la police 
Immigres d'Aiiemagne, debndez vous - e n h  ! (...] 



D epuis 14 mois, on assistait 
en Grande-Bretagne a une 
vague de terreur nazie. 

dis  locaux politiques ou syndi- 
caux et des centaines de coups 
de telephone anonymes. Ces 
evenements n'avaient entraine 
que peu de reaction de la part de 
la police et peu d'interet dans les 
medias. 
Le groupe responsable de toutes 
ces actions est Combat 18 (les 
leres et 8emes lettres de l'alpha- 
bet sont les initiales d'Adou Hit- 
ler), groupe forme a l'automne 
1991, en  cooperation avec le 
neo-nazi americain Harold 
Covington. On connait Coving- 
ton : il est l'instieateur de la tue- 
rie de Greensbo; (en novembre 
1979 en Caroline du Nord) oui 
fit 5 mort et 9 blesses ch& ies 
militants antifascistesl. La reve- 
lation de sa presence en Grande- 
Bretagne par Searchlight en juin 
1992 l'obligea a quitter le pays 
en  catastrophe. Mais il laissa 

26 l'ossature d'un groupe neo-nazi 
qui transcende les rivalites des 

contacts avec le groupe protes- 
tant terroriste UDA. 
Combat 1 8  s'est developpe 
secretement depuis 1991 et le 
jour ou Covington quitta le pays, 
ils organiserent de nombreuses 
attaques contre des antifascistes 
et des gauchistes dans la me. Ils 
avaient commence a faire des 
reperages de cibles potentielles, 
comme les bureaux des journaux 
radicaux ou des maisons de syn- 
dicat,  contre  lesquelles les 
attaques de Combat 18 allaient 
du pave dans la devanture 
jusqu'au plastiquage. Le journal 
du parti communiste The MOT- 
ning Star qui avait demenage 

debut 1992 dans de nouveaux 1970 ou dans des partis ouverte- 
locaux, recut la visite d'un com- ment nazis comme le British 
mando de Cl8 qui tenta d'incen- Movement au debut des annees 
dier l'immeubk. Ce n'est qu'a 1980. On y trouve aussi la plu- 
cause de la rapide reaction des part des hooligans les plus en 
voisins que lespompiers ont pu 
sauver la vie des personnes dor- 
mant aux etages superieurs. Des 
attaques similaires eurent lieu 
en  dehors  de Londres, par 
exemple de serieux degats ont 
e te  infliges a plusieurs 
immeubles a Birmingham. 
Une seule fois, C l 8  essaya 
d'attaquer l'Anti Fascist Action 
dans un pub de Londres ; une 

Gue, en  ceux des 
"Chasseurs de tetes de Cheal- 
sea". D'autres auraient appar- 
tenu aux services d'ordre des 
groupes skins. C l 8  n'a pas 
d'adhesion formelle, personne 
ne oossede de carte d'adherent 

des raisons de securite. 
C'est une association souple des 
elements les plus riolents de 
l'extreme droite. encadree par 

I Au centre, en blanc, une tete pensante de C18, Paul Ballard I 
douzaine de membres de I'AFA les plus efficaces de ses instmc- 
resista a une at taque d'une teurs. La direction vient en par- 
soixantaine de fascistes. Apres tie d e  l ' interieur du British 
cet  echec,  C l 8  ne mena des National Party, le parti  
actions que contre des cibles d'extreme droite le plus impor- 
plus faibles lors d'actions de tant d'Angleterre. Parmi les per- 
nuit. sonnages-clef, on peut citer : 
Le British National Party pre- Paul David Sargent, par ailleurs 
senta plusieurs candidats aux connu sous le nom de Charlie 
elections generales d'avril 1992. "Ginger Pig" Sargent, condamne 
Ce qui lanca dans les rues non pour violence et trafic interna- 
seulement les membres de C18, iional de drogue ; ses deux 
mais aussi d'anciens activistes freres, Stephen lui aussi 
nazis qui avaient fait leurs condamne pour violence et Bill 
classes aux beaux iours du organisateur de combats illegaux 
National Front dans les annees de-chiens, sont aussi membres 

de C l 8  ; Eddie Wicker, un 
ancien cadre du National Front, 
candidat au Parlement, a lui 
aussi ete condamne pour vio- 
lence et il entretient des liens 
tres etroits avec le groupe pro- 
testant Uster Defence Associa- 
tion, un groupe paramilitaire 
interdit en Irlande du Nord mais 
pas dans le reste de la Grande- 
Bretagne. L'un des personnages 
les plus importants de C l 8  est 
Paul Ballard, un ancien militant 
du National Front et du British 
Bfovement. Il avait garde des 
liens etroits avec son collegue 
Tim Weight, alias Tim Scargill, 
un des leaders du groupe anar- 
chiste Class War jusque recem- 
ment. 
Scargill est lui aussi un ancien 
du British Movement e t  du 
National Front il y a dix ans, 
mais egalement du fameux 
White Defence Group base a 
Croydon dans le Sud de 
Londres. Une autre relation de 
Scargill est la femme d'un acti- 
viste de C18, John Merritt de 
Croydon. Tim Scargill a joue un 
role central dans la desinforma- 
tion ambiante a propos de C18, 
en particulier dans la distribu- 
tion d'une liste d e  noms e t  
d'adresses de membres supposes 
de C18, dans le but de les trans- 
former en cibles pour les antifas- 
cistes. La plupart des informa- 
tions de cet te  liste e taient  
fausses e t  d'apres les informa- 
tions recueillies par les taupes 
de Searchlight dans l'extreme 
droite britannique, il est clair 
que Scargill participait a un plan 
visant a declencher une guerre 
entre nazis et antifascistes. Il y a 
deux ans  e t  demi, Scargill a 
demande a des personnes qui 
sont aujourd'hui a la tete de Cl8  
de plastiquer une librairie anar- 
chiste. Une attaque a effective- 



ment eu lieu en avril 93 a Free- 
dom Press, depuis 100 ans au 
coeur du mouvement anarchiste 
en  Grande-Bretagne, par un 
commando masque de Cl8  ; cela 
semble etre  la reponse a la 
demande de Scargill. Cet te  
action, aussi bien organisee 
qu'executee, ZI cause des degats 
Dour rilusieurs dizaines de mil- 
iiers de francs. 
La lovaute de C l 8  est d'abord 
acquise a I'UDA puis ensuite aux 
groupes neo-nazis. La plupart 
des membres de C18, surtout les 
amis de Sargent, des hooligans, 
semblent moins interesses par le 
racisme que par la cause loya- 
liste. Cl8  doit avoir au niaiimun 
70 membres a Londres et entre 
20 et 30 activistes dans le reste 
du pays. Simon Chadwick, un 
ancien fonctionnaire. et Graham 
Tasker, tous deux de Chester- 
field dans les Midlands, poursui- 
vis pour agressions, e n  font par- 
tie.  Un autre  activiste des 
Midlands, Gordon Jackson, est 
actuellement en prison preven- 
tive. C'est un membre important 
du British National Socialist 
Movement, le successeur du Bri- 
tish Movement. Il a ete arrete 
pour possession de drogue et 
pour detention d'armes a feu et 
munitions. C'est un des 

membres les plus eiidurcis de 
C18. il a deja fait de la prison 
pour violence. Pour des raisons 
de securite. Cl8  chargea Harold 
Coiingron de s'occuper du conr- 
rier lorsqu'il retourna en Caro- 
line du Sord : ainsi, C l8  n'avait 
aucune adresse publique eu  
Grande-Bretagne. Le journal de 
ClS.  Redaatcli, contenant les 
listes des cibles potentielles avait 
comme adresse la boite postale 
de Covington Dixie Press, qui 
retournait les demandes de ren- 
seignements a la BP de Stephen 
Sargent dans le Nord de 
Londres. Au milieu de l'annee 
1992. la Ligue de St Georges, un 
grouDe Ouvertement national- 
~ocidis te ,  commenca a publier 
un sunnlement Target dans son 
magazine ~ e a g u r ~ e n t i i l e l  ; 
comme Redwatch, il listait les 
noms et adresses de ceux que la 
Ligue considerait comme ses 
ennemis et de nombreuses 
attaques s'en suivirent. A la 
Ligue. c'est John Harrison qui en 
etait charge. Officier de securite 
a I'usine de moteur Ford de 
Dagenham a l'Est de Londres, il 
cukire une relation suivie avec 
David Irving (dont les reunions 
sont protegees par C18). 
Deux des attaques les plus 
vicieuses de C l 8  ont eu lieu 

LISEZ 

SEARCHLIGHT 
et torchez-vous avec National Hebdo 

dans le quartier de East-End 
quand des neo-nazis du BNP et 
de Cl8  essaykrent de qurifierx 
les rues de leurs opposants en 
les attaquant a coups de couteau 
e t  de battes de baseball. Les 
infiltres de Searchlight dans 
i'extreme droite ont ete capables 
d'identifier les attiiquants. 

Parfois, C l 8  a ete aide par la 
couardise ou la stupidite de ses 
victinies. Par esrniple, la maison 
de Marc Wdswaoith, un respon- 
sable de I'Anti-Racisr Alliance, a 
ete cambriolee et des documents 
et carnets d'adresse ont e te  
voles. Mis a part ses collegues les 
plus proches, il n'a dit a per- 
sonne que C l 8  avait des 
dizaines de victimes potentielles 
supplementaires. Searchlight a 
monte depuis 14 mois une 
enquete sur  Combat 1 8  avec 
l'appui de la communaute juive 
de Grande-Bretagne. Searchlight 
et World in i\ction. le magazine 
de reportage le plus important 
d'Angleterre, suivi par 9 a 10 
millions de telespectateurs. ont 
realise un documentaire mon- 
trant les activites de Cl8  (pro- 
gramme diffuse le 1 9  avril). 
Quand l'equipe de World in 
Action a cueilli Cbarlie Sargent 
dans la rue, devant cc qu'elle 
pensait etre son refuge le plus 
secret  di1 Sud de Londres, il 
menaca de tuer le reporter. Eddy 
Wicker voulut eviter de 
repondre au sujet des liens exis- 
tant entre C l 8  ct I'CD.4, mais 
sans succes. Quelques personnes 
ont pu etre demastlii6es. dont 
John Cato, un editeur nazi de 26 
ans du Nord du Kent. I I  est le 
contact d'Harold Covington et 
des personnes qui inipriment Ir 
tres illegal bulletin de Cl& Red- 
watch. L'un des gros bras itine- 
rant  qui avait pris part a 
I'attaque d'un photographe de 

Searchlight l'annee derniere sur 
ordre de Sargent, a ete decou- 
vert ; il s'agit de Warren Bemett, 
iYEcosse. 

Un des aspects les plus alar- 
mantes qu'a decouvert Sear- 
chlight est le role de Phil 
Edwards, du Sud de Londres. Ce 
maniaque du couteau a e te  
arrete en juillet dernier pour 
avoir poignarde un homme dans 
un pub. Il est laisse en liberte en 
attendant le proces et participe 
meme a certaines actions de rue 
de C18. Sargent et ses amis se 
sont vantes qu'Edwards ne serait 
jamais condamne car ils mena- 
caient le temoin d'accrochage. 
Quarid le proces eu t  lieu, le 
temoin-cle vacilla et Edwards fut 
libere. Conibat 18 a des liens 
etroits, par l'intermediaire de 
Sargent et de Covington, avec le 
groupe terroriste suedois VAM et 
I'anti-antifa allemande. Sargent a 
des contacts en Belgique et en 
France. Searchlight et World in 
Action ont donne les preuves 
des attaques racistes organisees 
de C l 8  au Comite des Affaires 
Interieures du Parlement britan- 
nique, en esperant que les prin- 
ciy;iiix activistes de C l 8  seront 
arretes ou au nioins neutralises 
politiquement et militairement 
dans le futur. 

wpge en AmErique fasciste, p 19 
a 28 (N.D.T). 



Extreme droite : 
les ~ro-ser-bes 

La Serbie comme la Croatie aura ete un bon champ d'entrainement pour les extremes 
droites francaises. Les positions sont loin d'etre uniformes. Si certains soutiennent les 
Serbes comme le montre l'article ci-contre. d'autres. comme nous pouvons le lire dans Pre- 
sent et les articles d'Alain Sanders, defendent les Bosniaques contre les "post-commu- 
nistes" representes par Milosevic ; il n'en demeure pas moins que les differentes organisa- 
tions : FN. Nouvelle Resistance, PNFE et autres groupuscules. auront eu beaucoup 
d'activites et de prises de contacts dans cette region. En Serbie l'extreme droite a lait pres 
de M% des voix et son leader Voiislav Seselj est devenu un allie precieux pour Milosevic. 
Quant aux resistants anti-guerre et aux mouvements politiques democratiques, i ls sont la 
cible des nationalistes et des fascistes comme le demontre la manifestation reprimee en 
debut juin. Oraskovic le responsable du Mouvement serbe pour le Renouveau (SPO). empri- 
sonne, voit son regroupement menace d'interdiction. 
La communaute internationale si prompte a reagir quand il a fallu "recuperer" le Koweit a 
laisse la Bosnie-Herzegovine disparaitre en tant qu'Etat. Les casques bleus et l'aide huma- 
nitaire ont accompagne la purification ethnique jusqu'a son terme, voire parfois l'ont encou- 
ragee (voir No Pasaran no 7). Le Nouvel Ordre Mondial s'accomode tres bien de ce type de 
conflit local opposant des peuples entre eux. Les tensions nationalistes dans les pays de 
l'Est ou du Sud marquent le retour de conflits que l'on croyait depasses, mais qui ne peuvent 
que servir les interets des espaces dominants que sont I'Europe. le Japon et les Etats-unis. 
La reconstruction d'un mouvement transnational entre les peuples et les individus a partir 
de communautes d'interets autour de problematiques sociales devient urgent pour contrer 
la barbarie qui se developpe dans tous les pays du monde. 

F in janvier, l'Evenement du 
Jeudi s'est fait l'echo d'un 
meeting parisien tenu dans 

une dependance de l'ambassade 
yougoslave. Appele par l'associa- 
tion de Solidarite serbe de Ser- 
bie Uerzegovine, son objectif 
etait  de mobiliser la commu- 
naute serbe de France autour de 
leurs compatriotes de Bosnie. De 
telles reunions ne sont pas rares 

28 et chaque communaute fait de 
meme. La nouveaute reside en 
l'auparition a la tribune de vieux 
briscards de l'extreme droite 
francaise, alors meme qu'on les 
croyait jusqu'alors attaches i la 
defense incouditionnelle d e  
I'Etat croate contre les "commu- 
nistes serbes". Retournement 
tactique 7 Defense des theories 
nationales-bolcheviques 7 
Besoin de publicite ? Et qui 
etaient les participants 7 
D'abord Yves Bataille, venu de 
l'organisation Lutte du Peuple et 
de I'CEuvre francaise, qui a colla- 
bore aux cahiers du CDPU de 
Michel Schneider, aux GNR 
(Grounes iiatiotialistes revolu- 

Createur des rewes Lettre de lu 
Francite et Seconde reiolurion 
Nicolas Tandler, lui. vient du 
groupe "national-europeen' 
Jeune Europe, influence par Thi- 
nard, puis d'ordre nouveau. A la 
fin des annees 1970, il est le bras 
droit de Georges Albertini a la 
te te  d e  l'Institut d'Histoire 
Sociale. II a ete aussi orateur 
lors des cycles de l'Institut de 
Formation Nationale du FN sur 
les questions sociales. 
Arnaud Hautbois. iournaliste au 
Choc d u  Mois, es t  egalement 
directeur  de publication de 
Patrie-Liberte, le bimensuel de 
l'Alliance populaire. 
Le dernier orateur, Jean-Fran- 
cois Touze, est justement le pre- 
sident d'Alliance populaire. II  
faisait auparavant partie du 
Comite central du Front natio- 
nal, avant d'etre exclu avec le 
erouve Espace nouveau. 

commun : tous collaboreni a la 
revue Nationalisme et Repu- 
bliaue. d'orientation nationa- 

loppee? au cou r s  du  meetine 
n'ont rien de iiuui-eau, si l'on 
escepre le cas d'Arnaud IIaiit- 
bois qui a iailii s'engager dans les 
iorces croates. Prenant appui sur 
des bases nationalistes fran- 
caises, et non eurol~tennes, ils 
partent d'un constat  : "Les 
Serbes sont le peuple le plus 
francophile d'Europe (..) avec 
une  France francaise, c 'est 
renouer  avec notre  glorieux 
passe et nos amities tradition- 

nelles" (Yves Bataille). 
Sur le plan geopolitique, l'ana- 
lyse est la suivante : l'Allemagne 
reunifiee est en train de recreer 
une hlitteleuropa dont elle serait 
I'eleiiient dirigeant en germani- 
sant la Slovenie et en croatisant 
le Sud-Slave. La Serbie serait 
refoulee dans les Balkans. 
Dans le meme temps, poussee 
par les Etats-Unis, la Turquie 
aurait l'occasion de jouer un rOle 
dans les Balkans, et de renouer 
avec les iiostal$ies de l'Empire 
ottoman 
Apres avoir servi de tampon au 
Sud-Est de l'OTAN, elle se voit 
devolue d'une double mission : 
utiliser l'Islam (defense des 
musulmans de Bosnie) pour 
empecher l'Iran integriste d'en 
avoir l'exclusivite ; developper 
une force regionale aux ordres 

turco-islamique succedant au 
comiiiunis~rie slave dans les Bal- 
kans et le Sud de l'ex-URSS. 
La guerre en Yougoslavie serait 
donc orchestree par l'Allemagne 
et alimentee par les USA via la 
Turquie qui ne  demande pas 
autre chose pour etendre son 
influence. 

Conclusion logique : si la Fraice 
et I'Europe doivent iiaturelle- 
ment resistcr i l'Empire ameii- 
caiii, "la France abaissee" dans 
I'Europe par le poids de l'Alle- 
magne doit se  relever e t  

&ma&) de Daprat puis ecrit liste-re;olutionnaire, recemment 
dans les revues Solidarites et de disparue. 
celles de la Nouvelle Droite. Les orientations qu'ils ont deve- 



defendre ses allies naturels : 
les Serbes. 
Si Tandler, Bataille. Hautbois et 
Touze justifient I'iinperialisme 
americain, le pangermanisme et 
le pan-turquisme, l'impasse est 
faite sur la politique d'extension 
de la Grande Serbie, appliquee 
par Milosevic avec la benedic- 
tion de l'Academie de Belgrade, 
qui l'a theorisee. La geopolitique 
a pris le pas sur l'ideologie tri- 
pale. Ils se  separent ainsi des 
visions purement "theoriques" 
du reste de de l'extreme droite. 
Le quotidien Present et le Front 
national, en effet, sont plus pre- 
occupes par la guerre d'agression 
et l'extension de ces nouveaux 
"bolcheviks" sur  la Bosnie. 
L'hebdomadaire Minute, pour sa 
part, s'il se sentait proche des 
catholiques croates, ne voit pas 
d c  raison de se  meler a une  
guerre de Bosnie entre "coinmu- 
nistes" et "musulmans". 
Le mouvement Nouvelle Resis- 
tance, scission majoritaire de 
Troisieme Voie, a developpe 
aussi ses propres vues. Tr&s ins- 
pires par Nationalisme et Repu- 
blique, avec lesquels ils on t  
developpe des liens tres forts, les 
terceristes s'en separent par une 
vision geopolitique ayant pour 
centre l'Europe nation, e t n o n  
plus la France en tant qu'Et& 
nation. Leur parti pris de base 
pour i'auto-determination des 
peuples, l'ethno-differentialisme 
et l'Europe des regions (Nouvelle 

Droite, nous voi l i  ! )  les on t  
imniediatement fait soutenir la 
Croatie. En ecrit ("Liberte pour 
la Croatie !" titrait Lutte du 
Peuple nYII conime en acte (NR 
revendique une trentaine de 
combattants sur le front). 
Mais les differents contacts qu'ils 
ont eus depuis en Europe ont 
fait avancer leurs positions. Les 
Russes de la revue Den et la 
branche "eurasiatique" du nou- 
veau front de salut national, ras- 
scnihlaiii Jrr I)mn\ ci i l t a  roiigdr 
nc,w.;t:ilini<ns t i n t  ci; r~rcdi~nii- 
nants. Dans une  ititerview 
publiee dans Lutte d u  Peuple 
d'octobre 1992, Alexandre Dou- 
guine precise leur position : "... 
Actuellement, l'ennemi geopoli- 
tique numero un des atlantistes 
est l 'orient, donc les Serbes. 
L'ennemi numero deux est les 
forces Mitteleuropa. Quelle est 
alors la maniere de repliquer au 
plan at lant is te ,  qui joue les 
Croates (donc les Allemands) 
contre les Serbes (donc contre 
les Russes) ? Il est necessaire de 
proposer un projet eurasiatique 
avec toutes les priorites que cela 
comporte. il est necessaire de 
soutenir les Serbes en premier et 
les Croates en second, en com- 
prenant les raisons des uns et 
des autres. Mais pour arriver a 
un resultat positif, encore faut-il 
mettre en avant l'unite geopoli- 
t ique de l'Eurasie. Ainsi, la 
revendication impuissante et 
ridicule de la creation d'Etats 

Bosnie reagir ! 
Yino'iierence est me  comp ic~te. I I  nous faut reagir e:ne pas joindre 

le desarroi intellecr.iel a la corfusion politique. adelques faits bruts: 
oepu s piris oe d e ~ x  ans la coal.r,on serbe au pouvoir en Serbie et as  
Mo%enegro a mene une gderre de conq~ete et de separation 'etn- 
niq-e". sur es  ierr to rcs slovenes. croates et bosniaques. Cene 
guerre non convent o n n m  menes par le oouble rideau des milices et 
de I'armee "federale", accomplir un  pio;et ablecr de *purificauon eth- 
nqde" afin ae parvenir a m m e r  hn espace contin~ "ethniquement 
pu!". Cene poliriq~e est !a conseq~ence d 'un  travail de mobilisation 
tdeologiquc nabonai'ste et pop~lisre mene en Yougoslavie de uis dix 
ans, qLano les Serbes cornmencercnt i.ne politique d'apart g .  eid as  
Kosovo ou vivent 80%  albanais, et amp1:f.e par Milosevic aepuis 
1986 I'evidence comme 'hponance de ces fats  nous sont masques 
par ~n uaitement de  I'iiilomation reprenant souvent puemeni er sim- 
p,ement la propaganoe O J  regme de Belgrace. Au nom de ia preten- 
oue comp,exite dc la sJJation actcclie et de I'histoire oes Balkans. 
I'Occident lDre ies Ponce-P la!e oienuedants, ferme les yeux sur des 
atrocites sans nom et excuse son mpuissiince en aifimant a fatalite 
dii conflit et la responsaii~litt oe tous. Or, l'act~el confl r n'est pas une 
guerre ciile, piiisq~o la Bosn e est Jn Erat reconeL par la commd- 
n a ~ t e  ;ntcrnationale, ce ii'est pas une gcerre etnnique, puisqu'une 
panie des Serbes de Bosne ,unent avec Musulmans et Croares a u  
nom de I',dee bosniaq~c." 
L'ed~rorial oe cette o rocn~re  Eosnic reagir marque le Ion oes 
articles Informat'ons. rbf ex.ons et analyses sur cene guerre permet- 
tent de mieux en comprenore ies en,eJx et les consequences. 
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ethniques, qui peuvent unique- national-laipe de ne pas cau- 
ment etre asscrvir au Nouvel tionner un Etat islamique que le 
ordre mondial, doit Ptre denon- prrsident hosniaque Izetbegovic 
cer." avait prone au debot des annees 
Nouvelle Resistancc fait 1980. 
l'impasse sur la Bosnie. Pas par Guerre sainte contre le commu- 
anti-islaniisnia. mais par volonte nisme, soutien de francophile 
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pour une France plus forte, 
defense prioritaire de ceux qui 
sont le mieus a meme de garder 
l'equilibre dans le futur empire ... 
Apras quelques temps d'hesita- 
tion, les orientations classiques 
des droites radicales se sont  
adaptees a l'evenement yougo- 
slave. 011 pourrait se feliciter de 
voir ce petit inonde s'etriper 
allegrement dans les Balkans, si 29 
au milieu ne se trouvaient pas 
les civils de tous bords' et les 
combattants envoyes malgre eux 
dans l'enfer. A ce sujet, notre 
position reste tres claire : 

soutien aux dizaines de mil- 
liers de deserteurs de l'esvace 
yougoslave (aux autres aussi evi- 
demment !) 

soutien aux democrates paci- 
fistes et aux medias libres qui 
n'ont pas cesse leur combat, 
pour que vive une societe multi- 
culturelle, en particulier le quo- 
tidien Oslobodjene de Sarajevo 
qui continue a le payer trhs cher. 
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Resistants a la guerre 
de tous les pays, 
unissons-nous ! 



N O U V E L L E  

Destroy, dit-il 
La plainte lugubre de l'ambulance s'etira longue- 

meot sur I'avenue Maurice Thorez. eo dein centre 
de la Cite des Triolets. Les deux fourgons de pouw 
firent crisser le gravier et emprunterent le meme 
chemin -celui de la morgu* sous le regard sau- 
vage et incredule d'un groupe d'hommes e t  de 
femmes en pyjamas et robes de chambres. 
Deux a zero pour les cowboys irascibles de la zone. 
Deux Arabes plus precisement. Le premier, abattu 
six niois plus tot au pistolet a bout portant, et celui- 
ci -qui en pincait pour son Ghetto Blaster 2x3 
watts-, retreci par une cartouche a sanglier en 
plein coeur 
Certains de ceux qui grelottaient dans le imid vif de 
fevrier en prenaient leur parti : si tu es Arabe, cite 
des Triolets, tu ecrases le coup et tu rases les murs. 
Sliniane avec sa radio hurleuse a deus heures du 
matin n'etait rien moins qu'un provocateur. Ceux-8, 
danc, avaient peur et rentrerent chez e u ,  colereux 
mais resien&. " 
Les plus jeunes se montereot le bourrichan, parle- 
rent de represailles, puis de manifestations. Enfin, 
ils verserent dans la petition et, pour finir, regagne- 
rent eux aussi leurs lits douillets 
Farid ne rentra pas chez lui. C'etait tout simple : il 
etait decide a ne pas etre le troisieme Arabe, martyr 
d'uo soir d'une cite amorphe. Fand voulait la peau 
de la salope qui se payait des cartons humains. L'oeil 
colle aux facades mornes. il assista a I'exunotion des 
feux. Une a une, les petites cases lumineuses se 
moulerent a la penombre. Cent cinquante petits 
appartements et, dans L'un de ceux-ci, un bargeot 
sanguin qui dormait sans houles mies. II en ferait 
de la semoule. Pour y parvenir, il avait son idee. U se 
posa sur les marches de rentree du B4 et, insensible 
au froid, souda son regardau beton inerte. 
Farid avait &.sept ans et son Lmc, c'etait la batte- 
rie. 
Condescendant, il disait "les drums". u pouvait vous 
seMr ce genre de sentence : 
-Vieux, je suis parvenu au stade ultime de la tech- 
nique : l'independance des quatre membres. 
J'assure, non ? 
-Genial ! s'extasiait Berthon qui, lui, se shootait a 
la graisse de Suzuki. 
Alors Farid saisissait ses baguettes et, le coeur en 
parfaite harmonie avec celui de hlaa Roach, plantait 30 un solo assourdi par les rondelles de caoutchouc 
posees sur les tambours. 
Ce soir-la, toujours trbs speed, il s'arracha a son 
tabouret et posa sur la platine de sa soeur Zohra un 
vieux Saony Rollins. 
-Heu, t'as pas du rock, plutot ? suggera Berthon. 
Legume, pensa Farid, mais il se forp a sourire car il 
avait besoin du motard. 
- ZZ Tou. ca ira ? . . 
-Ben ouais, j'prefere, soupira l'homme cambouis. 
A la troisihme cannette de Kronenbourg, ils en vin- 
rent enfin aux choses serieuses. 
- Dis donc, hi vas te marrer, mais je cherche une 
vieille mobylette ... un debris mais qui pourrait 
encore rouler Tu vois ? 
-Pour quoi faire ?T'&es pas la mecsnique. 
- C'est pour une blague. Je vais pas te raconter ma 
vie sexuelle, ca t'angoisserait. Tu carbures ? 
Lau'autre gratta ses cheveux qui pendaient de chaque 
cati de son visage renfrogne. 
- Dans la cave du C3, f a  une chiotte deg'nguee 
mais je ne sais passi eUe roule ... 
-0nyva.  

-Quoi maintenant ? 
-Ca urge, ma biche affoole-toi ! le pressa Farid, 
Eue roulait, pas vite, mais elle roulait. 
Farid s'obligea a enfourcher ce debris ambulant, une 
vieille motobecane aux Ilans rouilles. Avec I'aide de 
Berthon. il parvint a la faire vhmoer a 60 au como- . . - .  
leur. [I rodait la becane dans une sinistre rue qui 
dessenrait I'usine a taz. Tout au Io@ de cette voie 
delaissee, un mur noir de suie etirait son cafard 
jusqdaux limites memes de cette ville. 
Une semaine plus tard, il s'estima confiant dans la 

mecanique et revint garer son engin dam la buande- 
rie inutilisee de son batiment. 
Zorha l'avait pris avec elle depuis qu'elle travaillait 
chez Merlin-Gerin. Ca liberait une chamhre chez 
leurs parents qui s'epanouissaient en elevant trois 
autres mouflet8 Zarha prenait la pilule rr Farid ne 
prenait rien mais il etait resolument partisan du 
celibat. 
Elle le contemplait, I ' d  iatigue. occupe a p@mher 
un cassoulet en boite dans son assiette. 
-Ca banne nourriture, bwana. Toi manger 
-Pas faim, qu'est ce que tu fais ce soir ? 
-Je suis majeure mon tresor 
-Non, c'estjuste pour savoir ... 
Elle le devisagea etonnee. Ses cheveus raicois au 
henne etaient tir& dansson cou par un elastique. 
-Tu m'epateras toujours! Ce soir je ne bouge pas. 
II orne les hommes du oresident a la teiC. . 
-C'est mmment deja, l'histoire ? 
-Le Watergate. T'a con au quoi ? 
-Ah oui. j'avak oublie. 
U parut soulaee. tout a coun, et apres oue!uues oro. . . . . .  
pos anodins en direction de ~a mur $@a sa piaule 
mur ehidier de pres le r r a d  sur la caisse claire de 
T O - F ~ .  Dans la journee. il se hmii l'echine 
mntre la ditierenu radiateun devolus aux remi- 
oale3.U du kcee Salvador .uiende. U mirerenair un 
petit taient : a lu i  de pouvoir enre$sriar rm a i o i i  
M m  d ' b u t e r  Son assaupisemenr chimigus se 
permetmir un break a l'heure du repas. II irtrr,uiair 
Duchemin -le sa de premiere & a  la cantine et 
pouvait entreprendre une veritable conversation 
dont les figures de proue se trouvaient rtre des 
musiciens de jazz de l'ecurie Blue Nate. 
Deux soir apres le R'atergatc televise, Zorha 
s'absenta pour la nuit. Une vieille copine de cho- 
mage, qui habitait Vincennes. lui proposait une 
couscous party. 
Fand descendit veriiier la mobylette sur le coup de 
minuit. coifia le casque prete Dar Berthon et enfila . .  . 
un bl&son de cuir brun. 
A une heure tapante, il tira hors de la buanderie son 
engin et, en quelques eoups de pedales. reussit a 
emballer le moteur cacochyme. 
La cite des Triolets au grand complet enregistra 
l'absence du pot d'echappement. Au troisieme pus- 
sage. Farid s'imposa un sur-place de trois minutes, 
I'oeil rive a u  fapades eteintes. Deux carres de neon 
jaillirent sur le B3. Fascine par ces ecrans, il faillit 
negliger la fenetre qui s'ouvrait dans le noir, deux 
etages plus bas. Un reflet glacial sur le iiit d'une 
carabine accrocha son regard puis il discerna la sil. 
houette du tireur qui epaulait. Farid lacha la poignee 
des gaz, poussa la mobylette sous ses fesses tout en 
s'aplatissant sur la pelouse rapee. D e u  detonations 
sifflerent a ses oreilles. Une fenetre claqua. 
B3, deuxieme etage, porte gauche. 
Alors que les immeubles s'embrasaient peu a peu. il 
regagna sa piaule. les mains tremblantes et le coeur 
bourdonnant. 
-C'est I'ofbce des HLM, madame. Je viens verifier 
le circuit electrique, il y a eu trois coure-circuits 
dans le C2. 

-Ah bon, entrez. 
La femme rajusta son peignoir et s'eflagr devant 

Farid, revetu d'une combinaison bleue et charge 
d'une sacoche a outils. 
Elle se nommait Rosine Poupon et occupait avec 

son mari -un agent d'assurances parti tat tra- 
vailler- l'appartement de gauche au deuxieme etage 
du 83. 
Blonde, la moue boudeuse. Elle faisait la moue 

depuis I'& de dix ans, quand son regard lasse avait 
percute celui de Brigitte Bardot dans Cinemonde. 
Elle etait deja decider a tomber les hommes comme 
des mouches et cet accessoire naturel pouvait en 
fait receler sa part de mystkre. Sa difference. Car, 
pour le reste, Rosine etait faite comme les autres, 
sans plus. 
Auiaurd'hui, uetit cul et seins lourds. sous son oei- 

gnoir qui lui agapait les tetons, elle s'en remettait 
pour le sexe a Raymond -la plus mauvaise aifaire 
de sa chienne de sa vie- et aux demonstrateurs de 
tondeuses a gazon, au sous-sol de l'hypermarche. 
Celui-ci pouvait faire l'affaire. Un oeu bouCnoule. " ,  
mais pas trop. Et jeune, bon Dieu, jeune ! 
Car eile en avait sa claoue des moustaches oariu- 

mies au Prefontaines des males quarantenaires. 
R o h e  laissa glisser son vetement au sol et @@a la 

cuisine. Fsnd lui tournait le dos, penche avec devo- 
tion sur le compteur bleu. Ellc colia ses seins contre 
le dos du jeune homme et se mit en dwoir d'explo- 
rer la braguette du vetement de travail. 
Nu comme un ver, il emergea d'un leger coma, sur 

la couverture bleu canard du lit conjugal des Pou- 
pon. Depuis trois heures qu'il s'activait sur la blonde 
refoulie, il etait parvenu a ses Cins. EUe ronbit lege- 
rement, teUe un bebe repu. Il re leva sans faire de 
bnUt et. prestement, enfila ses v8temenfs. Puis, en 
chaussettes, entreprit une fouille systematique de 
l'appanrment. 
La carabine reposait dans un coin de la penderie. 

Fatid recupera sa sacochc out& dans la cuisine et 
commenca a travailler sui I'arme. 
Le orinternos debarqua sans oremnir. Cela se tra- 
duisit par une temperature plus clemente. Les soi- 
rees s'etirerent et, raoidemeot. les parties de foot 
s'eterniserent jusqu'a 21 heures. Les bandes pre- 
naient ensuite le relais, se castagoant mollement 
sous l'mil torve des madones de baulieue. 
Farid descendait parfois sur la pelouse, a minuit 

passe. C'est ce qu'il fit, ce vendredi 23 avril. 
Deux rastas agitaient leurs tresses sous amuse 

d'un groupuscule rocker. Une fille, en robe rose 
boulnte, minauda : 
-On l'entend meme pas votre musique ! 
Un eniule de Marcus Carvey s'approcha du poste a 

transistor m6tallique et libcra une mousson elec- 
trique afond la caisse. Son copain fit passer mi joint 
dans les rangs aiors que le groupe se contorsionnait 
pesamment sur les figures compliquees d'une danse 
paienne. Farid surveillait le 83. 
DU minutes passerent puis la h e t r e  du deunieme 

s'ouvrit silencirusement sur le tarse epais de Pou- 
pon. il epaula son anne, pressa la detente et sa tete 
voltigea en pluie ecarlate sur les genou de Rosine 
qui se convertit dans la seconde aux theories du cn 
primal. 
Farid se redressa, epousseta son jean. alors que taus 
les regards conwrgeaient en direction du B3. 
Finalement, il allait se mettre a u  sax. Anthany 

Braxton. ca le branchait terrible. Quant 1 lit mere 
Poupon, il attendrait quelques jours avant d'aller 
uiiiiier ses conduits de chauffage. Dans cette cite, la 
tuyruterie se desatregeait, il fallait bien que 
quelqu'un s'en occupe 

Marc Villard 



L'ideologie de la 
securite 
Si le gouvernement Balladur est attache aux problemes de la securite -comme le montre la nomination de Pasqua a 
iinterieur -, i l  semble important de revenir sur "l'ideologie de la securite" mise en place pendant le gouvernement 
socialiste et notamment le plan Quiles. Car, au vue des mesures dernierement envisagees - sauf les controles d'iden- 
tite - il s'agit bien d'une continuite de la politique anterieure. 

L e Plan Securite de Qniies se carac- 
terise par une trilogie des plus inte- 
ressantes, a savoir : prevention, 

repression, dissuasion. 
La presence du dernier terme de la truo- 

gie est assez curieuse, car la dissuasion a 
toujours ete presentee comme etant l'objet 
oremier de la re~ression et de la ~reven-  
iion. Serait-il neiessaire de le rappeler ? 

Cela etant. ces deux ~henomenes. elabo- 
res, mis en place et diriges par I'EGt, sem- 
blent, suite h ce plan, devoir agir main 
dans la main, alors que jusqu'a present, 
l'un etait toujours prefere a l'autre, et vice- 
versa, suivant les epoques. Car en fait, et 
nous le verrons, la repression et la preven- 
tion assurent, sous des formes differentes, 
une meme fonction a savoir : reguler, 
controler le social. 

Alors, tout l'interet est de savoir quand et 
pourquoi I'Etat a privilegie, tout an long de 
son histoire, la repression puis la preven- 
tion, et pourquoi il met aujourd'hui en 
avant l'association des deux. 

Les regles du jeu. 
Meme si  l 'ermite a toujours plus ou 

moins fascine, Iliomme, comme tout etre 
vivant, integre un groupe. II ne vit pas seul, 
mais au sein d'une association humaine 
appelee societe. 

La nature des rapports de l'homme avec 
la societe a, depuis relativement peu de 
temps, attire l'attention. La decouverte de 
la diversite des formes de societes a tra- 
vers le monde et le temps. a vermis. var . .  . 
les etudes successives effectuees,'de 
mettre en avant, malgre cette diversite, un 
certain nombre de points communs. 

Toute vie commune ne peut se realiser 
sans un ensemble de regles, de 
contraintes, admises et respectees par 
tous. aui assurent une coexistence oaci- 

autmi refuse de me ceder l'objet convoite, 
alors il devient aussitot un ennemi. Et 
comme il est lui aussi sujet desirant, il y a 
necessairement conflit. Le conflit est donc 
au fondement de toute relation sociale. 
D'ou la necessite que les individus soient 
inseres dans un ensemble de valeurs et de 
normes qui organisent et regulent leurs 
relations, leurs comportements et creent 
des ideaux coilectifs pour assurer une cer- 
taine unite entre tous les individus du 
groupe. 

Des lors, l'action de l'homme doit, pour 
etre sociable, c'est-a-dire pour etre accep- 
tee oar l'ensemble du &ouDe. s'inscrire 
dans' une structure d'accon fuukie par cet 
ensemble de regles implicites ou explicites 
qui impose un cadre a l'action par l'inter- 
mediaire de sanctions etlou de recom- 
penses. 

Lorsque l'action s'effectue en dehors du 
cadre normatii, elle n'a plus aucun sens 
pour le social et declenche de ce hi t  une 
reaction : la sanction. Elle peut etre phy- 
sique, economique (amendes, etc.), surna- 
turelle ou sociale (exclusion du groupe, 
etc.). 

Les sanctions e t  les recompenses 
(lorsque l'action s'integre dans le cadre 
normatifl ont en fait une meme fonction : 
a w r c r  une suffissntc ciinioriiiitS .rus 
nornci d'orientstiim Je  I'acti~n 1iuma11i~ 
pour sauvegarder entre les membres d'une 
collectivite le denominateur commun 
necessaire a la cohesion et au fonctionne. 
ment de cette collectivite. 

Cet ensemble de sanctions et de recom- 
penses integre le controle social, notion 
definissant la Dart de l'activite de la societe 
qui consiste'a assurer le maintien des 
regles et la conformite des conduites aux 
modeles etablis. II fait partie de la regula- 
tion sociale qui designe l'action des 

mecanismes correcteurs aui maintiennent 
un systeme en existence. 

Mecanismes correcteurs. valeurs. cadre 
normatif, sanctions, recompenses,toutes 
ces contraintes ont eti: et sont toujours 
assurees par des pouvoirs temporels euou 
spirituels, politiques et moraux. Parmi eux 
se trouve l'Etat, qui est particulierement 
interessant dans la mesure ou son appari- 
tion e t  son develovvement se  font en  
parallUe avec l'appa%on et le developpe- 
ment du mode de production cavitaliste. 
Etat et capitalisme &paraissent eIn etroite 
correlation. 

En effet. le oouvoir etatiaue n'a euere de 
predecefise& bien q ~ ' i i  ait bgaucoup 
d'ancetres. Unifie, en contraste avec la 
multiplicite des pouvoirs de l'Ancien 
Reeime. fonde sur le droit. riche et ouis- 
s a s ,  il &sure non seulement la regulation 
sociale indisoensable a tonte vie com- 

dumarche, la gestion et la reproduction de 
la force de travail et la cohesion sociale 
aux contradictions sociales e t  econo- 
miaues inherentes au cavitalisme et en les 
deplacant. Pour ce fair;, deux methodes 
essentielles : la revression. commune a 
toutes les societes, et la prevention, beau- 
coup plus recente, moins repandue, mais 
peut-etre beaucoup plus efficace. Cela dit, 
ces comportenients etatiques ont tous 31 
deux une fonction particuliere et indispeu- 
sable que nous allons presenter. 

Le "tout repressif". 
Comme nous l'avons vu, les regles sont 

necessaires a toute association humaine. . 
t prouve la realite d'une 

fique entre les individus en les obligekt gle, c'est la contrainte 
respecter autrui et les biens d'autmi. Car u'elle exerce sur l'indi- 
l'homme est avant tout un etre de desir. vidu et la sanction que 
Pour lui, l'imitation est la matrice de suscite son infraction. 
base des relations sociales : ce que je La repression, presente 
desire n'existe jamais independam- dans toutes les societes, a 
ment  de l'imitation du desir donc pour objet central de 
d'autmi. L'enfant qui desire absoln- \ demontrer que la regle es t  e n  
ment  le jouet que possede son vigueur, et d'annuler l'effet destmcteur 
camarade e t  s'en desinteresse des de i'infraction sur les sentiments collectifs, 
qu'on le lui donne, est un exemple c'est-a-dire l'affaiblissement de l'obligation. 
revelateur de ce comportement. La Elle a toujours ete un acte d'une violence 
consequence premiere de cette rela- extreme, passant de la torture a l'execu- 
tion est  l'emergence d'un conflit. Si tion capitale pour l'exemple, mais a peu a 



P O L I C E  
peu evolue vers un acte segregatif e t  
d'enfermement visant a canaliser une 
population d'anormaux, de deviants pour 
qu'ils ne puissent pas nuire a la societt La 
&pressioIn est devenue, parallelement a sa 
violence originelle toujours prtsente, un 
acte d'assignation d'une place sociale a 
une population pauvre et mouvante, des- 
tine B clarifier e t  a ordonner I'espace 
social. C'est ainsi qu'en 1656 est cree 
l'hopital general dans lequel on enferme 
tous ceux qui n'obeissent pas, ne respec- 
tent pas les regles du jeu, les normes en 
vigueur. Des lors, la repression ne se borne 
pas seulenient a renforcer la regle en  
punissant l'infraction. Elle la renforce iudi- 
rectemeut en en faisant un critere de clas- 
sement social. 

En 1808, une etape importante dans le 
processus de l'enfeimement est franchie. 
Avec la creation a cette date des prisons 
cantonales et des maisons centrales de 
corrections, les delinquants condamnes 
ont desormais un lieu d'enfermement 

tioit de la prison a amene a une stigmatisa- 
tion des enfermes, mais surtout  a la 
constitution d'une population de delin- 
quants. Propos contradictoires, puisque 
l'objectif de cet etablissement est de la 
reduire. 

E n  kit. la prison. p i r  son architcciurc ci 
son iirg:iiiivdii~n intcrn<. ~unt rdr . .  .i>sisrc 
2.1 Iicurcs sur 24 I'indiudii iii~,arzir;,. ce 
qui l'infantilise, l'affaiblit et le rend plus 
vulnerable qu'il ne l'etait a son entree. De 
ce fait, il se retrouve incapable d'affronter 
(dans la grande majorite des cas) les diHi- 
cultes de l'existence a sa sortie. Ce qui 
cree un environnement propice a la reci- 
dive dont le taux a toujours ete  eleve 
depuis la creation de ln prison, et l'est 
encore. C'est en ce sens que M. Foucault 
presente la prison conime une fabrique de 
delinquants ayant une fonction particu- 
liere. 

En effet, avec dais la population un sec- 
teur marginal constant voue a la delin- 
quance, on se donne un formidable instm- 

ment de pouvoir. Car, dans 
32 la mesure ou 

"illegalistes" existe en lui-meme, il entre 
en conflit avec la masse de la po~ulatiou 
qui est evidemment la premi&e'victime 
des activites du groupe. Le conflit entre les 
delinquants d'Ge part et la masse de la 
population d'autre part, a Gtt un objectif 
perpetuellement poursuivi par le pouvoir 
depuis le XIXeme siecle, et l'est encore 
aujourd'hui. Car l'existence de ce groupe 
de delinquants, a l'egard duquel l'ensemble 
de la population ne peut pas ne pas avoir 
de reactions d'hostilite, rend ;acceptable, 
tolerable la presence permanente de la 
police au milieu de la population.Cela est 
accentue, parallelement, par un appel a la 
peur sans cesse relance par des informa- 
tions heterogenes qui soulevent l'inquie- 
tude et la crainte, et creent des images ste- 
reotypees du delinquant. Ce qui alors 
legitime la repression et le controle effec- 
tue siir certaines populations. II est en 
effet interessant de constater que, depuis 
sa creation jusqu'a nos jours. l'ecrasante 
maiorite de la oooulation carcerale est 
co&tituee d'indhidus issus des classes les 
d u s  defavorisees de la ~ o ~ u l a t i o n .  
' Nous touchons la un$& capital, car la 
repression est effectuee avant tout sur les 
populations utilisees comme main 
par le systeme de production capitaliste. 
Meme si dans les premieres phases du 
developpement du capitalisme, la main 
d'euvre etait ahondante et peu organisee. 
son exploitation a outrance risquait a tout 
moment decreer des conflits graves pou- 
vant mettre en peril le maintien et le deve- 
loppement du systeme capitaliste. D'ou 
l'action de l'Et& par une repression effec- 
tive tres forte, legitimee entre autres (des 
le debut) par cette equation bien connue : 
"classes laborieuses = classes dauge- 
reuses". 

Cependant. dans les phases suirarires du 
developpement du ca&bsme.  c= Limier 
s'est henne a un ens~mhle d? ccnira.ii;- 
tions telles la baisse tendanci& iu rms 
de profit. la suraccumulauo~. la rEducriun 
des debouches. etc. qui rurmr de gaves 
repercussions sur l'ensemble des condi- 
tions de travail et d'existence des rra- 
vailleurs. Des l'apparition des premiers 
~rohlemes. la iestion de la iorce de travail 
et le maintien2e la cohesion sociale devin- 
rent plus complexes er nuances. Les chau- 
gements qui affecterent alors la societe par 
des decalages et des dpsionctionnements 
divers mirent en evidence l'insuffisance de 
la repression et du recours a la loi. L'idee 
de la necessite d'une surveillance attentive 
de la regulation sociale s'imposa : la pre- 
vention commenqa a se developper. 

Le "tout preventif" 
Le XXeme siecle voit a~oard t re  les ore- 

vitale, pour assurer son developpement, 
d'un accroissement important de la 
concentration de la production et des capi- 
taux, ac$roissement qu'assurent conjointe- 
ment l'Etat et les differents monopoles de 
l'epoque. 

Ces deux phenomenes suscitent la 

concentration d'une force de travail qu'il 
faut reproduire. entretenir et organiser. 
mais entrainent aussi de graves tIansfor- 
~nntions des conditions de vie et de travail 
des salaries, et une augmentation systema- 
tique des exclus, non seulement du mar- 
che du travail, mais aussi, et de ce fait, de 
la consommation. 

Pour d'une part reproduire et entretenir 
la force de travail necessaire, et d'autre 
part gerer la deterioration des conditions 
de vie et l'exclusion de certains, la simple 
repression policiere et judiciaire ne suffit 
plus. C'est ainsi que la prevention, qui 
apparait des le debut du siecle, s'affinne 
peu a peu. 

Alors que la repression est du domaine 
du penal, la prevention, elle, est du 
domaine de l'action sociale. qui possede 
deux formes. 

La premiere forme de l'intervention 
sociale est celle de la defense sociale. C'est 
l'idee selon laquelle il faut defendre la 
societe contre les risques que lui font 
encourir certains individus pour diffe- 
rentes raisons qui les exposent a l'indi- 
gence, au vagabondage, a la delinquance. 
Cette idee n'est pas nouvelle, mais la nou- 
veaute qui intenient a la fin du XlXeme 
siecle est que I'encadrement des margi- 
naux trouve son concept avec l'idee de 
daligerosite apportee par la criminologie 
naissante. La detection e t  la prise en  
charge psychologique et assistencieile des 
individus risquant de devenir dangereux, 
constituent les pieces maitresses des mou- 
\,ements de normalisation scolaire. mili- 
taire et industrielle de la population. II faut 
encadrer les individus qui menacent la 
societe en echappant a ses normes, ou qui 
seraient susceptibles de le faire (selon ce 
raisonnement. tous les individus doivent 
erre encadres). 

L'autre iace du social se  definit a 
l'inverse. II s'agit de defendre l'individu 
contre les prejudices que lui occasionne la 
societe. C'est a elle de prendre en charge 
13 protection de chacun. II s'agit de sociali- 
ser le risque et de faire de l'indemnisation 
des prejudices l'affaire de chacun. 

Ces deux formes d'interventioii sociale 
sont en fait deux facons de legitimer une 
meme chose. i savoir la reproduction de la 
force de travail, qui s'effectue par un enca- 
drement strict assurant l'ensemble des 
conditions necessaires la vie d'une 
famille de travdleurs, a la procreation et 
la reproduction de la qualification tech- 
nique mais aussi ideologique de cette 
force, a savoir l'adoption de modes de pen- 
see, de normes et de pratiques ne remet- 
tant pas en question l'essentiel des rap- 
ports de production en vigueur. 

La prevention s'inscrit dans ces deux 
cadres d'action, car son objectif est de 
reduire la frequence de certains comporte- 
ments en recourant a d'autres solutions 
qu'a la sanction penale. Pour y parvenir, 
elle tente d'a& sur les situations etlou sur 
les normes pour diminuer les opportunites 
favorables a ces comportements ou 
accroitre celles qui leur sont hostiles, et 
pour encourager le developpement de 
normes sociales officieuses en harmonie 



avec le respect de la loi. 
Ainsi, deux types de preventions appa- 

raissent. II y a la prevention situation- 
nelle : specifique. elle s'adresse aux vic- 
times potentielles e t  vise d'abord a 
modifier les situations pour les rendre 
moins favorables aux comportements 
delictueux. II y a la prevention sociale qui 
est constituee de programmes generaux 
formes d'actions sociales, culturelles ou 
economiques, visant a ameliorer globale- 
ment les conditions de vie dans un quar- 
tier touche par l'exclusion sous toutes ses 
formes, dans l'espoir d'agir indirectement 
sur la delinquance. 

Cette prevention s'est elaboree au fil du 
temps, et, chose interessante, autour de la 
delinquance juvenile. 

C'est au milieu du XIXBme siecle 
qu'apparaissent les premisses de la preven- 
tion avec la creation puis par la suite la 
multiplication des bitiients se proposant 
de substituer la correction, l'amende- 
ment et la reeducation des mineurs. On 
cherche alors a regenerer et 2 moraliser les 
mineurs pour leur faire integrer les nonnes 
en vigueur hors du cadre familial. Cette 
mesure n'a eu que peu de succes, d'un 
uoint  d e  vue aussi bien ideolot!iaue - .  
qu'effectif. 

Mais c'est avant tout au XXeme siecle 
que la prevention prend toute  son 
ampleur. Ainsi, en 1945 est creee un jus- 
tice des mineurs qui se vent centree sur le 
jeune delinquent, et cherche a prendre 
pour lui la meilleure mesure educative 
possible. Puis surtout, en 1958 apparait 
une notion tres importante pour la suite, 
celle d'enfant en danger, qui amene peu a 
peu une dejndiciarisation de la delin- 
quance juvenile. Si l'enfant est en danger, 
c'est que la famille ne joue pas son role de 
protection et de socialisation. On s'inte- 
resse alors de plus en plus a la famille. non 

pour multiplier autour d'elle des substituts 
familiaux et des intervenants sociaux en 
tout genre, qui se doivent de controler la 
fonction devolue a l'autorite parentale par 
une loi de 1970, qui consiste en un 
ensemble de droits et de devoirs destine a 
assurer le develouoement et la formation . . 
de l'enfant. 

On assiste alors a un deveiouuement tres 
important du pouvoir de conthle sur les 

mineurs. Cette evolution du controle des 
mineurs permet parallelement de mettre 
en evidence l'evolution du controle social 
dans son ensemble. Car, sous couvert 
d'humanisme, d'interet pour la personne 
et pour sa reinsertion, on a privilegie la 
dejudiciarisation par rapport a la repres- 
sion. integrant et developpant de ce fait 
l'action d'appareils divers d'intervention 
sociaie, ce qui avait et a toujours I'avan- 
tage considerable d'elargir le champ 
d'intemention et de surveillance de facon 
subtile car elle est delivree de tous les 
soupcons possibles puisque legitimee par 
la non-presence, jusque dans les annees 
1980, de la police dans ce type d'action. 

Ainsi, on occupe, diverti, eduque les 
jeunes des couches les plus defavorisees et 
leur famille, pour leur eviter de toniber 
dans la delinquance qui a cette epoque se 
maintient au sein d'un pays ou la crois- 
sance est de rigueur. La prevention est 
alors dominante. 

Mais avec les annees 1970, une nouvellc 
situation economique apparait, et avec elle 
une nouvelle situation sociale. Les crises 
successives, le developpement du chomage 
et les difficultes d'insertion dans la vie 
transforment le quotidien et accroissent la 
precarite et l'exclusion. La delinquance 
qui augmente relativement, est de plus en 
plus mal supportee du fait du tres faible 
taux d'elucidation des affaires qui vient 
cristalliser les peurs des differentes frac- 
tions de la population sur les delits. Les 
politiques de prkvention de l'epoque s'ave- 
rent fragiles et isolees. L'urgence de nou- 
velles actions apparait a l'ordre du jour. 

Repression et prevention : 
acces au panoptisme' 

La deuxieme moitie du XXeme a donc vu 
se  developper une nouvelle forme de 
controle social se presentant sous nn jour 
plus pedagogique e t  insistant sur  son 
orientation reeducative et non-repressive. 
Mais les difficultes issues des crises des 
annees 1970, qui vont mettre en avant le 
retard et le manque de souplesse de l'appa- 
reil productif francais, vont modifier les 
donnees du probleme. Car l'efficacite 
d'une agence de controle social ne doit pas 
etre entendue seulement comme efficacite 
quantitative (controler un plus grand 
nombre de cas) ou qualitative (mieux 
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controler). II faut en effet tenir compte de 
l'efficacite symbolique d'une institution. 
Le rendement symbolique d'une institu- 
tion de controle social repose sur  la 
lekitimite qui est reconnue a ses fonctions 

tant qu'existe un certain consensus sur la 
validite de l'institution, eue conserve son 
efficacite symbolique. Des que ce consen- 
sus disparait, l'institution est atteinte. 

Les politiques de prevention perdent tout 
au long des annees 1970, mais surtout en 
1981 avec les evenements des Minguettes, 
ce consensus indispensable a leur exis- 
tence, car la situation socio-economique se 
transforme tout au long de cette periode. 

Nous sommes de nos jours entres dans 
un modele ou de nouvelles conditions de 
concurrence se sont imposees aux entre- 
prises suite aux deux chocs petroliers. 
Cela a conduit a une remise en cause de 
I'org:inisation taylorienne de la production. 
Ainsi, de nouvelles exigences sont appa- 
rues en terme de qualite, de diversification 
des produits et des delais, necessitant le 
recours a une main plus quaiiiiee 
et plus motivee.La flexibilite de l'orgnnisa- 
tion productive npparait indispensable 
pour s'adapter rapidenient aux evolutions 
affectant les marches de la technologie, 
afin d'etre toujours plus competitif. 

Des lors, le besoin en main peu 
qualifiee se reduit considerablement, et 
cette population est peu a peu exclue de 
l'emploi et par la suite de la consomma- 
tion. Ces exclus, que l'on appelle aussi les 
marginalises economiques, sont de plus en 
plus nombrenx, y compris au sein des 
classes moyennes qui, justement, avaient 
le plus profite des annees de l'apres-guerre, 
e t  qui se  heurtent  non seulement a 
l'impossibilite de travailler mais aussi a 
celle de se loger oit de se soigner. 

En fait, on se trouve de nos jours dans 
une societe ou deux situations apparais- 
sent. 

La premiere situation est celle des 
exclus. Ce sont des personnes qni se trou- 
vent donc dans une situation qui conjugue 
a la fois l'absence de travail et l'isolen~ent 
social. Car dans une societe comme la 
notre, ou etre c'est produire et consom- 
mer, l'absence d'emploi amene i une non- 
reconnaissance sociale, a la perte du statut 
et a l'effritement, voire la disparitioii totale 

Repartition des condamnations correctionnelles selon la sanction principale 

peine de substitution 

emprisonnement avec sursis 

emprisonnement ferme 
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~ota l  des condamnations correctionnelles entre 1966 el 1486 

600000 r 

du reseau de relations 
La deuxieme situation se caracterise par 

une vulnerabilite de olus en plus impor- 

plus en plus affirmee du travail et une fra- 
gilite relationnelle. 

Ces deux situations, dominantes de nos 
jours, destructurent peu a peu le tissu 
social car elles suscitent le phenomene 
suivant : seule la situation de l'individu 
importe. Ce qui transforme la societe en 
une somme d'mdividualites prises par des 
angoisses e t  par la peur du lendemain, 
dont la faiblesse du lien social, le declasse- 
ment de certains groupes amenant a une 
crise identitaire, l'absence de bases stables 
pour assurer son avenir, etc, en sont les 
premieres causes. 

Toutes les solutions peu couteuses pour 
le systeme ont ete essayees afin de reme- 
dier a cette situation socio-economique : 
relance keynesienne, politique moneta- 
riste, etc. Mais rien n'y a fait, et faute de 
chaniements profonds. la sortie semble 

par uncsocier; i d e i ~ u  vitcises l'ne 
suciGt6 ou 13 plus 2r;indc richcssr. cctoic la . - 
miskrc, 2 ceci pres que coiitnirenient aux 
megal i~p~~ks  du ticrs-monde, 13 ~isihilire 
o c i d e  doit Otrc rcduitc. q u A o n  &&+II- 
l i h r ~  politique ti aocial. 

II faui donc eiicctucr dcs u~nrr3lcs ouur 
cacher, canaliser et gerer les pauvres'afin 

- au'ils ne puissent oas gener les transforma- 
6ons necessairesaurnaintien et au bon 
develoooement du svsteme capitaliste. II 
faut e a e m e n t  agir Pour que les angoisses 
des individus qui ont encore un emploi ne 
detruisent pas la coh6sion sociale indis- 
pensable, mais servent a quelque chose. 

Pour ce faire, l'Etat reutiiiie la repression 
de facon importante, sans abandonner, 
bien au contraire, la prevention. Ainsi, on 
constate qu'en 1550, 13,s milliards de 
francs ont ete consacres a la repression et 
15 a la prevention. 

La repression a en fait un avantage consi- 
derable : celui d'etre visible. La presence 
et l'action (arrestations) de la police, de 
meme que l'existence et la construction de 
prisons se voient. Ainsi. meme si son effi- 
& i t ~  n'est pas Cvidentr.. elle a I'nmtagc 
dFtre spectaculaire et de curivsiiicre I'opi- 
nion que quelque chusi: se lait Elle permet 
ainsi u ' a r  dirtcrement w r  ce phenomcne 
caracte&tique de notre epoque, et qui est 

devenu le theme favori des 
debats publics et prives . le 
sentiment d'insecurite, cette 
peur de la delinquance. de 
l'agression qui manifeste en 
fait un malaise collectif aux 
contours imprecis, s'alimeii- 
tant a des sourccs multiples. 
Mais en meme temps, para- 
doxalement, elle permet de 
maintenir ce sent iment  
d'insecurite a un niveau 
eleve, par la presence impor- 
tante de la police et l'augmen- 
tation des arrestations e t  
condamnations. Cela a plu- 
sieurs fonctions. 

considerable de l'ilotage, qui est presente 
comme une police de proximite assurant 
une presence reguliere et securisante dans 
les quartiers, et une garantie contre les 
derapages dans la mesure ou I'ilotage 
consiste en  un face a face oersonnalise 
creant "une participation Concrete des 
protections des droits de l'homme". L'aug- 
nientation importante des bavures pofi- 
cieres depuis ces dix dernieres annees 
atteste piutot du contraire. Cela dit, les 
pouvoirs publics omettent facilement de 
dire que l'ilotage permet d'effectuer un 
quadrillage precis des populations, les poli- 
ciers pouvant des lors penetrer les groupes 
de jeunes et les familles a problemes. 

En fait. ces nouvelles oolitiaues de ore- 

dans ladeuxieme partie de ce texte, a 
savoir, focaliser l'attention de la population 
sur le phenomene de la delinquance, et 
stigmatiser un certain groupe d'individus 
afin qu'elle accepte et trouve normal le 
controle et la repression exerces sur ce 
h u n e .  constitue maioritairement de mar- 
g i n a h  economi&es. Car si diverses 
classes sociales ont, au regard de la loi, des 
comportements similaires, on constate que 
le systeme judiciaire tend a recuperer plus 
facilement les individus de statuts "infe- 
rieurs". 

La deuxieme consiste dans le maintien 
de l'insecurite d'un social ou tout peut 
arriver. Ainsi, meme quand tout est &an- 
quille, la peur regne car si rien n'est arrive, 
c'est que quelque chose pourrait arriver. II 
faut donc sans cesse mettre en place de 
nouveaux controles : un quadrillage plus 
etoffe de la vie sociale est alors demande. 
car une population en securite est une 
population surveillee. 

D'ou le maintien de l'importance de 13 
prevention, on plus exactement. I'appari- 
tion d'une nouvelle prevention. 

En effet, suite aux evenements de 1981, 
un nouveau type de prevention, plus gene- 
ral, resultat du rapport de la commission 
des maires sur la securite en 1982, est mis 
en avant. Ce raooort analvse les re~onses 
a la delinquance'et prese;ite a la fois les 
limites de la reoression et les insuffisances 
de la II propose alors de nou- 
veaux dispositifs visant a une intelpenetra- 
tion des strategies s6curitaires et des poli- 
tiques de prevention, le tout orchestre par 
le pouvoir local. 11 s'agit en fait de mobili- 
ser, d'associer, de confronter les acteurs de 
tous les doniaines d'activit6 sociale (sante, 
urbanisme, education, vie associative) au 
niveau local, car l'efficacite de l'action ne 
peut passer que par une appebension des 
problemes sur le terrain pour une adapta- 
tion du dispositif. 

Le decloisonnement et la collaboration 
des differents acteurs sociaux impliquts 
dans les ~olitiaues locales de orevention 
conduit a modifier la place de la police 
dans la ville car. eue aussi. est engagee 
dans ce partenariat caracte;istiqueude la 
nouvelle prevention. Ce qui lui permet de 
legitimer son action, sa prisence, et de 
mettre en avant sa "mission sociale". Ceci 
se traduit en partie par le developpement 

vention, 'par leur pluri-~iscipl~uarite, per- 
mettent un controle olus etendu des ooou- 
latioiis a problemes car elles assufent a 
leurs intervenants (travailleurs sociaux, 
policiers) la possibilite d'etre le plus pres 
possible de ce qui se passe, et de placer 
sous leur regard l'ensemble de la vie quoti- 
dienne dans sa totalite et dans son imme- 
diatete. 

Ainsi, l'Etat est au courant de tout, voit 
tout, sans etre vu. Car, meme si cela se  
passe a un niveau local, l'Etat est present 
ouisaue c'est lui oui definit les orientations 
dans'le domaine 'de la prevention, precise 
les formes de sa collaboration avec les 
villes et les departements et assure une 
partie du financement 

Conclusion 
Avec les transformations socio-econo- 

miques de ces dernieres annees, I'htat ne 
peut plus faire un choix decisif entre "le 
tout repressif' et "le tout preventif'. 

Depuis les resultats du rapport de la coni- 
mission des maires sur la securite, plus 
connu sous le nom du rapport Bonnemai- 
son, sa demarche associe prevention et 
repression. Ce subtil melange des deux 
possede de grands avantages car, par le 
brouillage des frontieres qui le caracterise, 
il permet, comme nous l'avons vu, un 
controle social de proximite, jamais vu 
auparavant. 

Ainsi, on peut dire que nous assistons 
actuellement a une approche panoptique 
de la societe civile, pour reprendre le 
concept de Bentham developpe par M. 
Foucault dans Surveiller e t  punir, qui a 
pour objet essentiel de gerer la marginali- 
sation socio-economiaue. afin d'eviter une 
trop grande deperdition de la force de tra- 
vail, e t  de limiter les possibilites de 
conflits, surtout de nos jours, en dissimu- 
lant ou en attenuant les contradictions du 
systeme. Ce qui permet au pouvoir de 
maintenir sa domination, d'assurer le 
maintien et le developpement de l'ordre 
economique, d'une facon douce, subtile, et 
de ce fait plus legitime. 

1 Le uanontisme rewse sur le coude voir-sans 

detenu quand il le veut, sans q;e ceh-ci ne 
puisse savoir qui I'obsewe et quand on 
I'obsewe. 
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Citoyennete 
dans une civilisation en crise 
A l'initiative du Comite Malgre Tout de Nantes, Said Bouamama. president de "Memoire Fertile" et membre de I'asso- 
ciation Texture de Lille, est venu tenir une conference sur la notion de citoyennete. Dans le REFLEXes numero 38, le 
dossier consacre a ce suiet laisse bon nombre de questions en suspens.Nous esperons que l'eclairage apporte par 
Said permettra de repondre a certaines d'entre elles, mais que surtout quil  fera se poser de nouvelles interrogations 
et sera un element de reflexion et d'action pour tous ceux qui au jour le jour resiste et se batte pour I'emergence d'un 
nouveau projet de transformation radicale de notre societe.' 

( C ~ e  suis heureux d 'e tre  invite 
aujourd'hui a cette conference. En effet, 
d'habitude, il s'agit d'intervenir sur des 
sujets plus pointus: crimes racistes, immi- 
gration, citoyennete en tant que philoso- 
phie politique abstraite. II est tres rare 
d'avoir des debats ou il s'agit de poser la 
question du lien entre tontes ces ques- 
tions. 
Lorsque vous m'avez invite, le contenu de 
votre invitation m'interessait car il s'agis- 
sait de comprendre ce que l'on pouvait 
faire aujourd'hui a la fois en terme de pen- 
see et en terme d'action, non pas dans un 
champ unique, mais en prenant en compte 
ce qui se passe un peu partout et dans des 
champs differents. Cela me semble extre- 
mement important. 

Je commencerai donc par une boutade. 
Une dame a dit dans le couloir tout a 
l'heure :"J'espere que vous allez donner 
une reponse a la question : y a-t-il un sens 
a la vie ?" 
Je n'ai pas de reponse a cette question 
bien sur, mais je pense qu'il y a un sens et 
on doit le trouver ensemble. 
Je commencerai par aggraver le decor, par 
desesperer cette dame et donner un cer- 
tain nombre de faits que je relierai entre 
eux. Toute la reflexion qui a ete la mienne 
est partie d'une serie de constats presentes 

la tele, dans les medias, et presents dans 
la tete de beaucoup de gens, mais de 
maniere separee, eclatee. 
Aiors voici quelques elements tres rapides, 
des banalites : 

La pauvrete augmente partout dans le 
monde, 

la disvarition. la dissolution des ideolo- 
gies, des perspectives emancipatrices, des 
grandes theories auxquelles on croyait 
pour changer le monde, le transformer et 
apporter le bonheur ; toutes ces utopies 
porteuses d'espoir sont  en  crise 
aujourd'hui. 

Renouveau de l'idee selon laquelle la vie 
n'est qu'un combat entre des individus. La 
lutte des classes est remplacee par la lutte 
entre  les individus, les groupes, les 
peuples. 

Developpement de guerre de type colo- 
nial (guerre du Golfe). 
*. Developpement d'nn terreau ideologique 
contre tout ce qui a trait au collectif avec 
l'individualisme comme valeur. Ce deve- 
loppement est tres feutre, il passe par les 
medias, les modifications des cours a l'uni- 
versite, des ecoles specialisees ... 

Tous ces elements m'amenent a conclure 
que la crise actuelle, crise du militantisme, 
crise sociale, economique, est une crise de 
civilisation. 

II est important d'appeler cette crise crise 
de civilisation pour ne pas sous-estimer les 
enjeux de la transformation. C'est pour 
cela que nous avons autant de difficultes, 
l'impression qu'il n'y a plus de sens a la 
vie, ou bien que l'on n'y arrivera pas. 

L'enieu est tout sim~lement de transfor- 
iiicIles inodelts .iwc lc\qiiels n o u  ionc- 
uonnuns quc LI> soient b s  m o d e h  domi. 

nants, mais aussi militants, les associa- 
tions, les organisations politiques. Ils sont 
a la fois depasses, n'ont plus d'efficacite et 
ne permettent plus de transformer la rea- 
lite. Il nous faut donc inventer de nou- 
velles formes de regroupement, de nou- 
velles manieres de penser, d'imaginer le 
futur. Par rapport a cela, le passe pese tres 
lourd et nous reproduisons encore les 
structures anciennes. 

Face a une crise de civilisation, il y a tou- 
jours deux solutions : 
* Chercher dans le passe les solutions aux 
problemes presents. Des series de pheno- 
menes sociaux, des reactions individuelles 
montrent que l'on est en train de reinven- 
ter des formes de barbarie, de revivifier 
des reponses anciennes pour des questions 
contemporaines. Par exemple, la maniere 
de se penser comme etant uniquement 
membre d'une conimunaute ethnique et 
uniquement cela. Ceci avait commence 
disparaitre avec les mouvements politiques 
du XXeme siecle, mais ressurgit 
aujourd'hui comme grille d'explication aux 
problemes. 
Nous avions dans nos tetes une idee de la 
liberation humaine qui ne pouvait Eue que - 
lineaire : "on ne peut pas revenir en  
arriere", "il ne pouvait y avoir de recul de 
civilisation, ni de regressions impor- 
tantes". 

La deuxieme solution, c'est de reinventer 
le futur. II faut reliberer fios imginaires 
politiques et considerer que le futur est h 
inventer parce que revenir au passe, c'est 
dissoudre le politique au profit de la 
morale : face aux scandales, on nous 
oppose la vertu au detriment d'explica- 
tions politiques. Avec le retour d e  la 
morale par exemple, tous les acquis du 
mouvement des femmes ne  sont plus 
acquis definitivement. 
Dans le retour au passe, qu'est-ce qui relie 
les differentes formes de revisionnisrne ? 

rehabilitation de Louis XVI, qui n'aurait 
pas ete  si mauvais que ca, un homme 
comme un autre qui a e te  opprime e t  
reprime par de niechants revolution- 
naires.. . 
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rehabilitation de Petain 
remise en cause des camps de conceutra- 

tion 
Dans plusieurs champs historiques, on a 
une remise en cause de l'histoire. Ou'est- 
ce que ces champs historiques ont encom- 
mun ? 
Toutes les personnes rehabilitees sont des 
personnes qui defendaient les theories du 
droit du sang : Louis XVI, c'est sa lbgiti- 
mite. Petain retrouve l'homoeeueite eth- 

ter des formes de regroupement humain 
uniquement sur des bases sanguines, eth- 
niaues au detriment de toutes les autres 
fo;mes de regrotipement politique qui font 
aonel a la conscience des gens. a l'idee - ,  
d';ne commune, d'un projet com- 
mun, d'une liberation commune. Pour 
cela, les revisionnistes s'appuient sur le 
totalitarisme a l'Est : "Voyez ce que tout 
cela a donne". On en arrive a des formes 
de regroupements pre-politiques, qui ont 
trait un peuple homogene et au sang. 

Quels sont les aspects de cette 
crise de civilisation ? 

La remise en cause : 
1 -d'un systeme economique 
2 -d'une forme de democratie 

38 3 - d'une maniere de penser, d'une forme 
de rationalite 
4 - d'une philosophie existentielle 

Cela veut dire que nous sommes tous 
concernes, il ne s'agit pas de trouver une 
avant-garde salvatrice. 
L'ampleur de la rupture necessaire pour 
retrouver les chemins d'un futur un peu 
plus liberateur, c'est de rompre avec ces 4 
dimensions. C'est enorme et cela explique 
surement nos difficultes et l'impression de 
la perte de sens. 

Remise en cause d'un systeme 
economique 
il faut analyser ce qui s'est passe dans les 
annees 1970. La crise des annees 1970. 
c'est le passage d'un seuil qualitatif qui a 
ete prepare depuis le debut du capitalisme 
(un siecle et demi), mais qui dans les 

annees 1970 passe un cap. Depuis le 
debut, le mode de production cspitaliste 
aspire a une forme planetaire de develop- 
peinent, il aspire a conquerir le monde. 
L'internationalisation de la production 
n'est pas quelque chose de nouveau, cela a 
toujours ete  une tendance de la forme 
d'economie basee sur le profit et l'appro- 
oriation orivee. Mais dans les annees 1970. 

de l'economie mondiaie est desormais 
regulee a un echelon international, Avant 
les annees 1970, il y avait un certain 
uomhre de puissances qui dominaient le 
monde, mais des regulations economiques 
par pays etaient possibles. Le raisoune- 
ment des classes dominantes dans chacun 
de ces pays etait essentiellement sur la 
base du marche national. Dans les annees 
1970, il y a une rupture : I'intemationalisa- 
tion passe ce cap qualitatif et desormais, 
chaque chef d'entreprise, chaque capita- 
liste reagit en fonction du marche interna- 
tional. Le resultat, c'est que le lien, entre 
d'une part l'economie, e t  les progres 
sociaux d'autre part,  es t  deconnei te .  
Aujourd'hui, meme si elles le voulaient, les 
cl&ses dominantes ne sont ~ l u s  en mesure 
d'assurer un minimum de progres social. 
Le systeme aboutit a ses limites. il n'est 

en  mesure de redistrib"er des 
miettes, chaque pays est coince dans le 
cadre de sa competiti1-ite avec la concur- 
rence des autres pays. 
Il n'y a plus d'espoir dans le cadre Jr c i  
systeme. U iaut donc s'attendre a c? Q-JC :i 

developpement de la paur~ete soir uc i  r ~ i -  
lite structurelle. durable. qui r-z alkr er 
s'approfondissant. La societe duait rre 
minorite s'enrichit. une majorire s'appii- 
vrit) ne se resorbera pas en 5 ou 10 mi. 
nous sommes partis pour une tres iongui 
periode. 
Au niveau des populations, des pheno. 
menes de regulation qui etaient ceux du 
19eme siecle, reapparaissent : retour du 
proletariat urbain, hallotte entre les entre- 
preneurs, n'ayant que sa force de travail a 
vendre, un travail precaire, sans stabilite. 
C'est cela le proleta~iat qu'il faut distinguer 
de la classe ouvriere qui, elle, est stabili- 
see. 
On ne voit pas d'autre issue possible que 
celle de la guerre, qui n'est pas du tout a 
exclure. 

Je  ne suis pas le seul a dire tout cela, 
meme s'il y a des variantes : le plus impor- 
tant, c'est que cette limite du systeme se 
conjugue avec une limite du modele poli- 
tique : crise de forme de democratie qui 
regulait les societes. C'est en France que 
ce modele a ete le plus developpe. II est 
donc interessant de l'analyser pour pou- 
voir le de~asser. Il est base sur un oostulat: 
nos sociktes reposent sur des contrats 
sociaux (J.1 Rousseaul. entre des individus 
abstraits; capables d'&blier leurs interets 
economiques, [l'ouvrier va oublier qu'il est 
ouvrier pour se penser comme citoyen 
uniquement) et penser au bien gbneral de 
la societe. Rousseau avait la prUdence de 
mettre une condition dans son contrat 
social, condition oubliee par tous nos 
d8mocrates : pour que le contrat social 
iiiarchc. il faut egalite comolete. sinon cela 
devient'un instnhent  de domination et de 
re~roduction de domination. La Revolu- 
ti& francaise. surtout apres 1793, va 
mettre  en  d a c e  le modele oue nous 
conuaissons'actuellement en remplacant 
le terme d'egalite par le concept de vertu : 
les citoyens n'ont pas besoin d'etre egaux ; 
l'important pour que l'on puisse effective- 
ment avoir un regime democratique, c'est 
d' . '  moir uii ensemble de citoyens vertueux 
qui oublient leurs difference d'interets et 
de classe pour travailler ensemble au bien 
commun. 

Quelques caracteristiques de 
celte citoyennete 

1 une citoyennete capacitaire 
i: Jtnocrarie suppose des capacites ; 

L E I  p,ur cette raison que l'on avait refuse 
1e droit de vote aux ouvriers qui n'avaient 
?a i  les moyens de reflechir. Meme chose 
pour les femmes.  riso on ni eres de leur 
kari,  de leur cure,'avec une corpulence 
physique les empechant  de reflechir 
rationnellement. Elles n'avaient donc pas 
la capacite de faire abstraction de leur 
corps, de leur oppression, donc pas celle 
d'gtre des citoyennes. 
Ce sont  les memes arguments repris 
aujourd'hui pour l'immigration qui serait 
trop en lien avec le pays d'origine, I'immi- 
gre est trop prisonnier du roi du Maroc, du 
gouveniement algerien et donc dangereux 



pour la societe francaise, ce qui leur denie 
le droit de vote et la qualite de citoyen. 

2 une citoyennete centree sur 
les adultes 
Cette societe est incapable de penser la 
citoyennete des jeunes et des eniants, tout 
simplement parce qu'ils n'ont pas encore 
acquis la capacite. II faut que les adultes 
les eduquent, les endoctr inent  ponr 
qu'effectivement, ils puissent a 18-21 ans 
acceder au statut de citoyen. Ce n'est pas 
un hasard si nos ecoles sont construites 
sur une non-citoyennete des enfants, et 
que l'on n'a pas pu voir emerger des expe- 
riences, initiatives ou les enfants soient 
consideres comme citoyens. 

La dimension capacitaire de la citoyennete 
oblige a l'exclusion : les enfants, les immi- 
gres, les fous, les femmes doivent etre 
exclus de la cite. 

3 une citoyennete sexiste 
Si on a rompu d'un point de lue  juridic- 
tionnel avec un certain nombre d'aspects 
sexistes, le modele capacitaire exclut les 
femmes de la vie politique. II suifit de voir 
les reactions sur les bancs du Parlement 
europeen lorsqu'une depute verte donne le 
sein a son enfant : hilarite generale de 
l'ensemble des depiites de gauche comme 
de droite. Cela niontre que le niodele porte 
en lui-meme cette dimension sexiste : le 
citoyen francais est un HOMME FRAN- 
CAIS, il l'est de plus en plus au fur et a 
mesure qu'il vieillit. 

4 unecito ennete uniquement 
individuel Y e 
Le citoyen francais, c'est l'klecteur qui se 
cache, enferme dans l'isoloir. Conforme- 
ment au contrat social, individuel et ver- 
tueux, les groupes sociaux, les communau- 
tes culturelles ne peuvent pas exercer de 
citoyennete. Ce n'est pas un hasard si tout 
ce qui a ete realise comme citoyennete 
directe a ete exclu de i'histoire francaise, 
si le logement n'a jamais ete pris en charge 
par les habitants, et si dans l'ecole, la place 
des parents d'eleves est si restreinte. 

5 une citoyennete unicitaire 
II y a confusion depuis le debut du modele 
entre I'unite politique d'une nation et h i -  
cite cultureue de cette nation. Ou a consi- 
dere que la reconnaissance des minorites 
nationales en France mettrait en cause la 
nation. C'est l'ecole laique qui a ete mise 
en avant pour detruire toutes les minorites 
nationales, tous les peuples et tenter de 
faire de la France une entite culturelle- 
ment homogene. Cela a construit un 
modele francais abstrait. 
Le resultat, c'est que ce modele a ete tres 
fortement integre par la population et en 
consequence les commnnautes immigrees, 
ponr avoir leur place en France, doivent 
disparaitre comme ont disparu les Bretons, 
]ES Ofcitans, etc. Le concept d'integration 

cache ce modele unicitaire, de destruction 
des entites culturelles au profit d'une cul- 
ture abstraite qu'est la culture francaise 
La montee du Front national s'appuie sur 
ce modele. 

- 
Remise en cause d'une forme 
de democratie 
D'un cote l'homme renvoit a la sphere pri- 
vee, familiale, de l'autre cote, le citoyen 
renverrait a la sphere publique. Cela veut 
dire que dans la sphere privee, familiale, il 
n'y a vas de citovennete. on ne Dose vas de 
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on s'est retrouve avec les memes contra- 
dictions que le modele, avec une coupure 
entre un groupe de militants convaincus et 
unc masse de personnes completement 
deconnectees des preoccupations de libe- 
ratioil. 
Si nous avons a reconstruire des regroupe- 
ments, il faudra donc rompre avec le 
modele. 
Or ces organisations sont completement 
centrees sur la prise du pouvoir et sous- 
estiment l'aspect vie quotidienne. La Iibe- 
ration cc n'est pas simplement une societe 
ideale aue l'on va construire demain. c'est 

egalite devant le droit de i.ote. Les droits 
du citoyens sont  egaux. mais on les 
contraint a rester dans la sphere unique- 
ment politique. Le plus bel exemple c'est 
la blouse grise qui permettait d'avoir I'illu- 
sion de l'egalite a l'ecole laique. C'est le 
modele de citoyennete qui est encore 
domiiiant. Mais le plus grave, au risque de 
choquer, c'est que toutes nos experiences 
de liberation ont reproduit ce modele dans 
les organisations contestataires. Du coup. 
nous entrons en crise en meme temps que 
l e  ~ r t b m e  .- " J "  .-...-. 
Les luttes de liberation nationale n'ont fait 
que retourner contre le colonisateur sou 
propre modele pour le reproduire et on 
retrouve les memes exclusions en plus 
grand. Parmi les courants revolutionnaires, 
le marxisme ou l'anarchisme, on a aussi 
reproduit souvent ce modele soit avec des 
pratiques, methodes, voir des theorisations 
avant-gardistes, meme si la notion d'avant- 
garde est refusee par le courant anarchiste, 

micro-pouvoirs. Or, cela n'iutrait pas dans 
la logique des organisations qui ont struc- 
ture les revoltes dans le passe et ce n'est 
pas un hasard si elles entrent en crise 
aujourd'hui. 
La iiieme chose est valable pour le mouve- 
ment associatif. 

Remise en cause d'une 
maniere de enser, d'une forme 
de rationna P ite 

Quelle philosophie pour etre 
ensemble ? 
On connait deux grands modeles : 

la forme communautaire ou l'individu ne 
se vit pas en tant qu'individu, ou tout est 
fait pour qu'il sc considere comme une 
parcelle d'une communaute, sans lihre- 
arbitre. avec negation quasi complete de 
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l'individualite. Il n'est que le porte-parole 
d'une communaute. Ce modele a fonc- 
tionne partout. En France, la revolution a 
voulu rompre avec ce modele. Il revient en 
force aujourd'hui, et ce qui se passe a l'Est, 
en est un autre exemple. 

l'autre extreme : un individu coupe de 
ses communautes d'appartenance, l'iudivi- 
dualisme est pousse a l'extreme, chacun 
est le centre du monde et se deresponsabi- 
lise des problemes de son quartier, de son 
ecole, etc. 

Ces deux modeles arrivent aujourd'hui a 
epuisement. Nous n'arrivons pas A en sor- 
tir parce que nous n'arrivons pas a operer 
la rupture. 
II ne faut pas se figer sur l'individu par 
crainte de l'integrisme, et de ce qui se 
passe a l'Est. Si le collectif peut etre 
oppresseur, il est vrai aussi -et c'est la 
complexite de l'etre humain-, que tout 
etre humain a besoin du collectif. Le col- 
lectif, c'est ce qui donne des reperes a 
i'individu, ce qui lui permet de se stmctu- 
rer de maniere reperable. 
Du collectif peut emerger du sens, car le 
sens, c'est l'impression que le present a 
une direction, que la vie vaut d'etre vecue 
et cela nous renvoie a la question : qu'est- 
ce qui me relie aux personnes, aux groupes 
sociaux qui sont autour de moi. C'est la 
question du lien social qui est posee. Cette 
question a d'abord ete posee par la religion 
(religion veut dire relier) ; lorsq'u'il y a 
epuisement des sens politiques, les autres 
formes de sens qui relient les gens revien- 
nent et si nous ne sommes pas capable de 
recreer du sens politique, il faut s'attendre 
a un developpement des integrismes reli- 
gieux, politiques. 

Et enfin, le collectif, donne de l'identite ; 
et jusqu'a present, je ne connais personne 
qui puisse vivre sans identite. On peut 
meme considerer que l'augmentation des 
suicides aujourd'hui est le resultat d'un 
certain nombre de mecanismes createurs 
d'identite qui n'arrivent plus a fonctionner. 
Quand vous avez un adolescent de qua- 
torze ans qui n'a pas envie de grandir, qui 38 ne sait pas a quoi ca sert de grandir, c'est 
qu'il y a des mecanismes d'identite qui 
sont touches. Le repere des ages est 
devenu flou. La focalisation sur un age de 
la vie -l'idealisation de la jeunesse- cette 
idee que vieillir est N~GATIF, cette idee 
qui pousse les gens a depenser tout leur 
argent a des liftings, qui les pousse a dra- 
matiser leur age, c'est quelque chose de 
dramatique dans une societe ! 
Car que signifie pour un enfant de s'aper- 
cevoir que tout le monde veut lui ressem- 
bler ? Que signifie pour un jeune qui 
essaie de se constituer et de comprendre 
ce que sera son avenir, de voir des gens de 
60 ans qui essaient de lui ressembler ? 
Effectivement, les reperes d'age ont une 
fonction "socialisatrice". Ils creent une 
tension, donnent envie de grandir, d'avan- 
cer dans la vie. Tout cela entre en crise, 
pour des raisons economiques, c'est le 
merchandising de l'age, mais effectivement 
celaperturbe completement les reperes 

d'age 

Et, tres succintement, on est egalement 
dans la crise des reperes sexuels. On a 
remis en cause l'image phallocratique et 
machiste de l'homme, on a donc remis en 
cause des reperes seculaires d'identifica- 
tion des sexes, et je ne sais pas si on a 
reflechi a une reformulation de ces 
reperes. 
II ne s'agit vas de revenir a l'ancien 
modele, r&urez vous. Mais toute destruc- 
tion de reveres necessite la reconstruction 
d'autres reperes. Et sur ce point, le debat 
n'a pas ete assez loin. 
Donc on est bien dans une crise des 
reperes d'age, de sexe,des reperes poli- 
tiques et economiques. Ce sont tons ces 
elements qui volent en eclats en cette fin 
de siecle. 
Enfin, dernier element de cette crise, il 

s'agit aussi d'une crise d'une forme de pen- 
ser, d'une maniere de raisonner, d'une 
forme de rationalite. 
Je donnerai quelques exemples : la ratio- 
nalite economique qui s'est mise en place 
avec l'age des Lumieres, consideree 
comme une marche lineraire vers le pro- 
gres. 
C'est une philosophie qui fait de l'homme 
un etre completement rationnel. Le 
modele de rationalite qu'ou nous a mis 
dans la tete -ie dis bien uous. d'ou 
i'ampleur de 1; rupture necessaire- 
consiste aconsiderer aue l'evolution est 
lineaire : une cause, un effet. Cela nous 
conduits a simplifier toutes les realites. 
Des qu'il y a un probleme, on va le simpli- 
fier, eviter d'essayer de le comprendre 
dans toutes ses dimensions, dans toutes 
ses contradictions. Alors cela donne des 
formes de raisonnement, comme par 
exemple sur l'immigration. 
C'est "n exemple [on pourrait le prendre 
aussi sur les rapports hommes-femmes). 
Le modele lineaire conduit a opposer dans 
les realites, le blanc et le noir, le vrai et le 
faux, le hien et le mal, comme si la realite 
etait aussi simple. Alors je prends 
l'exemde de la auestion de la vie des 
immig;es dans la societe francaise. Pour 
les Francais oui raisonnent sur le modele 
lineaire il'immense majorite) les choses 
avancent dans le sens du progres, lorsqu'il 
y a developpement des ressemblances. 
Plus les ressemblances augmentent, plus 
les Jiii;.rcnw~.r s'c~rurn~cnr~cr rnitiiu c'csr 
Coninie si c'6tnieiir des vases coiiiinuiii- 
quants ... 
Alors, si vous etes d'extreme droite, vous 
direz "Il faut qu'ils s'assimilent, qu'ils 
s'integrent en nous ressemblant absolu- 
ment." 
Si vous etes au PS, vous direz plutut : "II 
faut leur laisser le temps de s'adapter, et 
puis ils finiront par nous ressembler." Eu 
fin de compte, c'est la meme chose, c'est 
l'idealisation de la ressemblance : "plus on 
se ressemble, moins il y a de differences, 
et mieux c'est. II y a des vases conununi- 
quants". 
C'est le modele francais. Si on vent rompre 
avec cette rationalite lineaire, et que l'ou 
regarde de plus pres la realite, on constate 

exactement l'inverse : plus il y a des diffe- 
rences acceptees, plus il y a de ressem- 
blances. 
II n'y a donc pas de vases communiquants 
: a chaque fois qu'il y a des ressemblances, 
les differences s'accentuent egalement et 
inversement. Les differences et les ressem- 
blances les mieux assumees, celles qui 
donnent le plus de convivialite, le plus de 
vecu quotidien chaleureux, ce sont celles 
ou l'acces a une ressemblance ne signifie - 
pas une diminution des diiferences. 
C'est une maniere de penser difficile a 
integrer. Quel en est le resultat ? Cela a 
ete d'habituer d'abord les Francais - e u x  
d'abord, et je suppose que c'est generalise 
a tous les pays industrialises et a une 
bonne partie du Tiers-Monde- a l'idee que 
l'alterite est negative. L'Autre, s'il ne me 
ressemble pas, est negatif. Et j'ai peur de 
l'Autre. II n'y a pas que Jean-Marie Le Pen. 
Bien sur, en fonction de qui l'on est, on a 
plus on moins peur et on a d'autres choses 
dans la tete, mais le mode d'education 
qu'on recoit habitue a refuser l'alterite. 
L'alterite, c'est forcement negatif. Et je 
pense qu'il y a une base objective aux snc- 
ces de Jean Marie Le Pen, qui se trouve- 
dans ce soubassement en terme de ratio- 
nalite. 

Second aspect de cette rationalite, c'est 
au'elle nie la ruoture. Si les choses avan- 
cent, cela doit efre a petits pas, lentement. 
Ce n'est pas un hasard si on arrive dans 
une societe ou l'ideologie est consensuelle, 
ou la pensee radicale est automatiquement 
exclue. Qu'est ce qu'une pensee radicale? 
Aller a la racine des choses. Ce qui est 
constater qu'a certains moments, le pas- 
sake est qualitatif et pas auantitatif uni- 
q&ment.'I1 faut qu'a' certains moments 
des modeles se cassent pour que d'autres 
:~pp : , rx i \~~nr .  .\ mi ~ I U I I I ~  &,nn:, J a  
ruotiir~s netic\ Jiii~wit Arc i3iic.s pour 
que des nouvelles plantes puissent pous- 
ser ... Parfois il faut couper votre plante, 
vous faites une bouture. oour aue la olante 
puisse repousser.  ans les so'cietes: c'est 
exactement la meme chose. Dans les socie- 
tes, si on regarde la complexite, il y a des 
ruptures necessaires, or la pensee ratio- 
nelle lineaire empeche de penser la rup- 
ture. Elle ne nous permet que de penser la 
progression. 

Autre element de cette rationalite, elle met 
en avant un element de la temporalite. 
Tout etre humain est construit &ec trois 
temporalites. C'est un besoin humain que 
de pouvoir articuler le passe, le present, et 
le futur. Toutes les societes qui n'ont pu 
Denser leur htur sont entrees en crise. Des 
Societes qui ont ru se developper des phe- 
nomenes de decomoosition. de toxicoma- 
nie. de suicides, etc: Toutes les societes ou 
il !- a eu des perturbations sur les cultures 
du passe, qui ont occulte certains elements 
de leur passe ont eu egalement un certain 
nombre de problemes. Or a quoi conduit le 
mode de pensee rationnelle ? 
Il uous conduit a nous centrer uniquement 
sur le present. Il occulte completement le 
passe, "c'est ringard" et surtout, il nous 
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empeche de penser le futur. I I  nous 
demande de penser au plaisir immediat, ici 
et maintenant. Sans jamais nous relier a 
l'ici et au maintenant des autres. Et a ce 
qui relie l'ici et maintenant a demain. Ceci 
est un element essentiel : on centre les 
gens sur les problemes du quotidien. Et 
encore, pas sur n'importe lesquels, sur le 
quotidien recuperable d'une maniere mar- 
chande, bien sur.. 

Le resultat de tout ca, c'est que cette 
forme de rationalite amene a penser uni- 
quement eu termes de GESTION. Ce n'est 
pas seulement la gestion economique, c'est 
beaucoup plus grave que ca. Je ne sais pas 
si vous avez fait attention a l'evolution des 
publicites contre le tabac -moi je fume 
beaucoup. On vous demande d'arreter de 
fumer, maintenant, mais ca vaut aussi 
contre le SIDA, etc ... parce que vous avez 
un CAPITAL SANTE a preserver, nies- 
sieurs-dames ! Et qu'il faut gerer son capi- 
tal-sante ... Et que vous devez l'epargner, 
messieurs-dames, etc, etc. On a bien la un 
mode de rationalite qui s'est complete- 
ment infiltre dans tous les pores de notre 
vie quotidienne, e t  qu'on comprend du 
coup -pour repondre a la premihre ques- 
tion du sens de la vie qu'on puisse 
croire qu'il n'y a pas de sens. 

En guise de conclusion, je voudrais termi- 
ner sur un point : c'est a la mode de criti- 
quer la dimension politique. L'important 
est d'avoir des competences, et pas un rap- 
port de forces. Et puis, un rapport de 
forces, c'est un rapport de competences. 
Combien de militants se sont reconvertis 
? Combien de gens qui partaient a l'assaut 
du vieux monde son t  maintenant des 
managers, e tc  ? Combien de gens 
aujourd'hui considerent aussi que I'impor- 
tant, c'est de bien gerer une dimension de 
sa vie, c'est d'arriver a prendre son plaisir 
independamment de sa realite sociale ; 
on se couue donc des realites. c'est de la 

Lois racistes et code 
de la nationalite : 
halte au 
developpement separe 
La droite l'avait annonce  d a n s  s o n  programme e t  sur  ce point, a n'en p a s  
douter, e l l e  tient toutes ses promesses. Car anaquer  les  etrangers n e  coute 
p a s  cher, a la difference d e  s'attaquer aux  problemes d e  l'exclusion. L'immi- 
gre comme l e  Juif d e s  a n n e e s  19M remplit bien s o n  role : celui du bouc- 
emissaire. Le racisme se developpe e t  avec  lui son corollaire d e  haine e t  d e  
xenophobie d a n s  toute l'Europe ... Les replis communautaires seront rapide- 
ment l e s  s e u l e s  solutions envisagees s i  n e  se construisent p a s  d e s  mouve- 
ments e t  d e s  l u n e s  mettant a u  premier plan l e s  questions soc ia les  (loge- 
ment, travail, chomage. etc.). 

P asqua est fier et serein. Les nouvelles 
lois qui vont etre votees au cours des 
mois de juin et juillet vont permettre 

de reduire le peu de droits des etrangers 
en France. Avec la loi sur le code de natio- 
nalite (voir No Pmaran n" 7), la precarisa- 
tion et l'insecurisation de la population 
immigree continue. 

Un apartheid so it... 
h i r  iic prendre que .piclque\ c\~.niples 
I . i ~ n i t i r i ~ ~ ~ i ~  de I':irtrib~i~iuii JC ~ I C I I I  J r d  
de la carte de r6sident : 
La carte de resident qui etait attribuee de 
plein droit a l'enfant d'un ressortissant de 
nationalite francaise -ainsi qu'aux ascen- 
dants. a l'etranger oere ou mere d'un 

peine d'emprisonnement ferme au moins 
egale a 5 ans", sont expulsables "l'etranger 
qui justifie par tout moyen, resider babi- 
tuellement eu France depuis plus de 15 
ans", ou "qui reside r&gulierement eu  
France depuis plus de 10 ans", "Petranger 
marie a un conjoint de nationalite fran- 
caise", "l'etranger pere ou mere d'un 
enfant francais". 
Regroupement familial : 
N'est possible qu'apres deux ans de sejour 
au lieu d'un an, a condition que la pre- 
sence des membres de la famille ne consti- 
tue pas une menace a l'ordre public, que 
les membres de la famille soient exempts 
de maladie ou d'infimite mettant en dan- 
ger la sante publique .... Ne peuvent bentii- 
cier du regroupement familial un autre 
conioint d'un etranger uo lv~ame et les ,, . ,, . . ,- 

gestion C e s ~  de I:i gestitm ' 1.c tc~.hniqiic tnlanr iun~.ais- piurrn ne pas I';rr< p~iiir ~iiiiiiiis dc rc  riinjuiiit 
r>aw avant le ~oliriuuc. 'iiiorii d'orJrc puhli:" i r  "sou, r s s e n ~  i1c I)~~ni:in~li J ' : d  : 
je pense qu'il a Qu'une dimension dan- 
gereuse pour le systeme, c'est que les ci- 
toyens se regroupent, que les citoyens ten- 
tent d'imaginer une nouvelle maniere de 
rationaliser, une nouvelle maniere de se 
vivre, de se  concevoir, une nouvelle 
maniere de penser l'economie, et une non- 
velle maniere de penser les modeles." W 

Said Bouamama 

l'objecteur 

I &rire REFLEX I 

la regularit6 du.sejour", quant au conjoint 
d'un ressortissant de nationalite francaise, 
il devra en plus etre "marie depuis au 
moins un an" et "justifier d'une comnu- 
naute de vie effective". 
Ne peuvent plus l'obtenir : les etudiants en 
France depuis plus de 10 ans ; l'etranger 
qui justifie, par tout moyen, resider en 
France habituellement depuis qu'il a 
atteint au plus l'age de 10 ans, l'&ranger 
polygame, l'epouse d'un tel ressortjssant. 
Reconduite a la frontiere/expulsions : 
L'arrete de reconduite a la frontiere com- 
porte de plein droit l'interdiction du terri- 
toire pour une duree de un an ... 
N'est plus protege "l'etranger qui justifie, 
par tout moyen, rbider  en France habi- 
tuellement depuis qu'il a atteint au plus 
l'age de 10 ans, l'etudiant quelle que soit la 
duree de son sejour, l 'etranger marie 
depuis moins de 1 an dont le conjoint est 
de nationalite francaise, au-dela il ne sera 
protege que si la communaute de vie entre 
les epoux est effective." 
En cas de condamnation definitive "a une 

Vue l'harmonisation europeenne (les 
conventions de Schengen et de Dublin), la 
demande doit etre faite dans le premier 39 
pays d'arrivee. De plus, c'est au ministre 
de l'Interieur ou au representant de l'Etat 
dans le departement et a Paris au Prefet de 
Police d'apprecier la validite de la 
demande ! 
Etc, etc. Compare an discours du Front 
national, on peut remarquer la similitude 
de l'etat d'esprit : 

Etre francais, ca se merite. 
Pour pouvoir rester (sans droit politique 

bien eridenimeiitl, il faut travailler (sans 
lutter), ne commettre aucun delit, s'assi- 
miler a la culture francaise. 
Deuuis olusieurs annees. l'immigration est 

iiautcs Ln rehcrrant leur.; liens. celles-ci 
op&rcnt  p w w r  rA.;ter, er wrtour var 
une solidarite et une entraide jnternes, 
pouvoir faire face au racisme dlEtat. Si le 



I M M I G R A T I O N  
memoire et des liens, il doit articuler sa 
propre dynamique avec des mouvements 
de lutte, qui se battent pour que chaque 
resident quelle que soit sa  nationalite 
puisse bkneficier des memes droits que les 
nationaux. Et donc s'integrer aux luttes 
sociales qui doivent se developper pour 
faire face au.. exclusions. 

Une Europe forteresse 
Comme nous le mentionnons maintenant 
d e ~ n i s    lu sieurs annees dans REFLEXes. . . 
les lois concernant  l'immigration e n  
France sont une harmonisation et une 
adaptation aux mesures europeennes. En 
effet, sur cette question, l'accord entre les 
Euroneens Dour limiter le nombre d'etran- 
gers sur leir sol et construire des remparts 
etanches aux irontieres avec le Sud et l'Est 
est presque parfait. Meme si les Accords de 
Schengen ont  pris quelque retard,  la 
France refusant le principe de la libre cir- 
culation le premier janvier 1993, estimant 
qu'il y avait encore trop de zones d'ombre, 
il Y a bien dans ce domaine une volonte 

ces problemes, l'Europe, decidement, 
prend grand soin d'etablir une barriere et 
ainsi d'affirmer qu'elle restera avant tout 
"blanche et chretienne" ... 

Le discours raciste de gauche ... 
Comme le rappelle un tract du MRAP de 
Limoges (voir le Canard Enchasne du 2 
juin), on aura toujours besoin des etrau- 
gers pour ramasser les poubelles, 
construire des routes, etc. Et au nom de ce 
besoin. il ne faut pas faire de l'immigre un 
bouc-emissaire des problemes de chomage 
et d'exclusion ; un autre tract du Collectif 
de defense des etraneers de Rennes 
apporte lui aussi quelque~revelations : "Ce 
texte est daneereux (la modification du 
code), il contn'bue avec d'autres mesures a 
mettre eu  cause la cohesion sociale et 
civique de ce pays". Et pour la manifesta- 
tion du 19 iuin. aooelee Dar olus de 50 

riimniiine Puiir Ic droit d'a&. I'harmoiii- 
sarion c'rut Jiiiicilc. I es diiierences mire 
p3y5 ~urop;ens sur I';iccueil Jc r d  ou tel 
r;iugi: iurrespoiiJail iii>qii'alor\ au p d s r  
cihnirl Jr. dhsiuc Frnr luiourd'liui. itmr 
semble regle. Un demandrur d'asile ne 
pouna faire sa demande que dans un seul 

organisations. on lire 'Te serait une 
~olitiaue de discrimination, d'exclusion et 
de b a h s e m e n t  qui ne peut conduire qu'a 
plus de tensions sociale s"... Si l'on coni- 
prend bien la teneur de ces quelques 
exemples, ce ne sont pas les esclusions qui 
sont facteurs de tensions sociales mais les 
lois Pasqua ; nous ne pu\.ons qu'etre en 
total desaccord. er o p p G s  a ces riplica- 
tions. En effet. il iaur au mntraire que les 
luttes pour les droirs der ;rrar.etrs soient 

l 
pays. Mais plus grave encore, on voit appa- 
raitre un concept nouveau : "un refugie 
devra deja tenter de se refugier au sein de 
son territoire dans des zones qui lui 
seraient plus favorables". On voit bien 
toutes les consequences de ce type d'argu- 
ment dans le cas de l'ex-Yougoslavie : les 
Bosuiaques persecutes peuvent aller se  
refugier dans les "reserves" de Bosnie sous 
protection de l'ONU ... Ainsi les Bosniaques 
n'ont pas i d r o i t  aujourd'hui au statut de 
refugie, niais sont admis au nom d'un asile 
temoraire. aui ne leur donne aucun droit. 
~ o l i k ~ u e  c&mune  des visas, du regroupe- 
ment familial. des orocedures d'eloiwe- 
ment, fichier kformatise pour traiter tous 

obtenir un logement. des conditions dE vie 
dignes. Ce qui est facteur de tensions 
sociales, c'est le RMI, la precarite, le cho- 
mage, la cherte de la vie. etc. Les associa- 
tions des droits de I'homme. deconsiderees 
pour avoir accepte sous la gauche la 
remise en came du droit d'asile, du regrou- 
pement familial, la non-abolition de la 
Double Peine, sont incapables de sortir 
d'une logique, qui finit par pervertir les 
idees antiraciste ; ce n'est pas parce que 
les immigres ont construit la France que 
nous voulons qu'ils restent et puissent 
venir, mais bien parce que si l'argent et le 

capital peuvent circuler librenieiit dans le 
monde, ceux qui subissent la famine, 
l'exploitation et la domination du Nord 
doivent eux aussi pouvoir circuler. En fai- 
sant de la question de la 
l'element numero un de la defense des 
etrangers, elles donnent raison au FN et a 
la droite aui dit : on n'en a ~ l u s  besoin 
aujourd'hi comme dans les &nees 1960. 
D'ailleurs. Pasuua et son conseiller Barreau 
ri'ouhlient pas de rappeler que s'il faut arri- 
ver a une immigration zero, on n'en fera 
pas moins appel sous forme de quotas par 
nationalite et secteurs de travail a de la 
maiii-d'cmvre etrangere ; ce qui avait deja 
ete souligne du temps de Joxe. On veut 
bien des immigres (sages et polis) se lais- 
sant exploiter le plus docilement du 
monde L'esclavage moderne, une grande 
idee humaniste a defendre pour nos assos 
des droits de l'homme. Dans ce cadre, une 
partie des assos, et notamment la FAST1 
(Federation des Associations de Solidarite 
avec les Travailleurs Immigres), doit rap- 
peler un certain nombre de choses, notam- 
ment les luttes menees a partir des annees 
1970. de la d a c e  des immigres dans le 
mouvement Ouvrier, etc. 
La recomposition de la gauche sur les pro- 
blhnes d'immigration pose un certain 
nomlire de questions. Non seulement d'un 
point de vue~moral ; mais aussi d'un point 
de vue ideologique quand est mise en  
avant l'integration aux valeurs de la Repu- 
blique (en occultant le passe colonial, 
raciste. etc.) du "bon immigre" oppose au 
"delinquant". De plus. signer n'engage pas 
i erand-chose. comme on l'a vu pour la 
m!i;sation contre le code a l'Assemblee 
- . . ~ . i r i ~ i i .  ,~ . ou a I'appel de 50 organisations 
--.:.--- ..i .... T :rCsentes 500 personnes ... 

~ . . . - . . . . - .~#.-'. i l  s'agit bien de couper avec 
.~~ ~ . , :ri . s:hEmu de pensee et d'action et 
Y=--. :+ :r&r uns iorce sociale neuve. En 

~~. ,. ;....AIT Soulelle Citoyennete et lutte 
: iir ur. partage des richesses au niveau - ~ - ,* -..;ial. nous estimons au'il est IeQitime 
qlr tour ceus qui traversent la ~edyterra- 
,Sc recoii~eiit notre aide. au'ils soient reiu- 
gies ecoiiomiques O; politiques ; 
d'ailleurs. dans la d u o a r t  des cas, ces 
notions ne peuvent'etk disjointes. NOUS 
estimons legitinie que tous ceux qui resi- 
dent ici puissent rester ici, quelles que 
soient leur situation sociale e t  econo- 
mique : chomeur, precaire, travailleur. 

Face a l'Europe-forteresse, nous devons 
developper de nouvelles solidarites trans- 
nationales pour reconstruire un projet 
d'emancipation sociale, seul capable de 
s'opposer aux projets d'exclusion de droite 
et de gauche, et a fortiori aux extremes 
droites. Avec les lois Pasqua et le Code de 
nationalite, un nouveau pas vient d'etre 
franchi dans la gestion partidaire de notre 
societe. En pointant le doigt sur les etran- 
gers, la droite esphre pouvoir contenir le 
Front national et faire plaisir a une large 
fraction de l'opinion. L'Histoire a deja 
demontre I'erreur d'un tel raisonnement ... 
mais au prix de combien de millions de 
morts :' 



CILIP 
les racines de I'&cologisme de dresse un panorama de l'extreme en septembre 1980 ...) n'enlevent 
droite, le mouvement raelien ... droite passee et actuelle en Bel- rien a l'authenticite de cet impo- 

Le oremier numero de 1993 de L'essentiel de son livre est nean- giaue. de Thiriart (personnage- sant document etayi: d'innom- 

( ~ e ' s ~ r o i ? ~  des citoyens e t  la 
police) est consacre au sujet sui- 
vant : "l'extreme droite, le 
racisme e t  les reactions poli- 
cieres". 
Les articles de ce numero analy- 
sent la nroblemdtiaue dans une 
double perspective': d'une pari, 
celle des reactions policieres a la 
violence d'extreme droite, sur- 
tout pendant la vague xenophobe 
que conridit l'Allemagne depuis 
1991. Et d'autre part, celle des 
tendances extremistes et racistes 
a l'interieur de la police. 
La revue met l'accent sur les eve- 
nements xenophobes de Rostock 
et d'ailleurs, et sur l'incapacite 
de la police a proteger les immi- 
gres et les demandeurs d'asile. 
Divers autres  aspects,  en t re  
autres des articles sur la Grande- 
Bretagne e t  sur  la France, s'y 
ajoutent. Le bilan de l'emploi 
mortel des armes de policiers, 
effectue par la revue Cilip depuis 
1974, se trouve egalement actua- 
lise dans ce numero (p. 79-85). 
Cilip, Burgerrechte und Poliaei, 
11'44 (=111993), Berlin (CILIP- 
Verlag), mars 1993. 

jlf Dossier Georges 
bertrni. une  intellieence " 

m e c  l'ennemi. 
Albertini est une des personnali- 
tes les plus importantes de la 
quatrieme republique. Ancien 
collabrateur, cadre du RNP de 
Marcel Deat. il fondera la boite-a- 

Ouest. Conseiller des hommes 
politiques de tous horizons ; 
gaullistes, liberaux, socialistes 
anticommunistes, il retraitera et 
formera de nombreux activistes 
d'extreme droite : Alain Madelin, 
Nicolas Tandler, Xavier Raufer. .. 
Avec la mort  d'Albertini e t  
l'ecroulement du bloc commu- 
niste, l'Institut et la revue sont 
en pleine restructuration. 
Jean Levy, Le Dossier Georges 
Albertini. Une iniellieace avec 
l'ennemi. 
l'Harmattan, 1992, 140frs. 

publie; un livre sur l'extreme 
droite. II montre  comment 
l'extreme droite tente d'utiliser, 
d'infiltrer l'ecologisme et les eco- 
logistes : pas de grandes revela- 
tions mais de solides chapitres, 

droite ei a son jumeau d'extreme 
(d'ultra) gauche. A lire avec inte- 
ret. Notons aussi un interessant 
chapitre sur le jeu trouble de la 
Nouvelle Droite avec la Nouvelle 
Gauche. 
Les Nouvelles passerelles de 
l'extreme droite, Thierry Mari- 
court, Manya, 1993,129frs. 

Fascist Europe. 
Depute europeen britannique, 
travailliste Glyn Ford a active- 
ment narticine Dar deux fois aux 

Bloch et au Front national bel$. 
A noter que l'auteur donne des 
precisions sur l'editeur belge de 
l'Empire invisible de Tod. L. Van 
den  Bossche : il s'agit d'un 
ancien du Front de l'Est senile 
dout le nom est utilise par son 
entourage pour couvrir nombre 
de revues neo-nazies. 
L'extreme droite et ant is imi-  
tisme en Belgique, Manuel hhra- 
movicz, EVO, 130frs. 

Neo-nazis 
com&io& (de 1984-1985 e t  Le jourrialiste Michael Schmidt a 
1989-19901 d'enauete du Parle- mene durant auatre ans sa "ter- 
ment europeen s i r  la montee du rible enquete", restitue comme 
racisme e t  du fascisme en  un roman a suspense. au 
Europe. Glyn Ford a redige ce du milieu neo-fasciste d'Outrc- 
livre d vartir des travaux de la Rhin. aussi trouble que dante- 
deuxienie commission l'enrichis- reux. II a rencontre les id& 
sant d'informations recentes. Le logueues, d'anciens SS, les leaders 
livre en anelais commence Dar d i  erouonscules. assiste a des ~~ - ~ 

une analyse en quelques me&&, aux sekions des nega- 
d e  la situation de l 'extreme tionnistes de I'holocauste. ecoute 
droite dans chacun des pays avec effroi les discours d'ordre, 
d'Eurooe. nuis suit un Danorama de fierte nationale. de haine 
du ra&& daus chacun des 
pays, un bilan des actions com- 
munes entreprises depuis 1987 
e t  les recommandations a 
diverses institutions euro- 
peennes. 
Fascis t  ~ u r o p e .  The Rise of 
Racism ait Xenophobia, Glyn 
Ford, Pluto Press, 10895. 

Histoire de l'extreme droite 
en France. 
C'est une histoire de l'extreme 
droite en  France en  hui t  
tableaux qu'a rassemble Michel 
Winock en faisant anvel aux s ~ e -  

xenophobe e t  antisemite. 
L'auteur rappelle notamment la 
"querelle des historiensnquant 
la "specificite ou non des crimes 
commis sous le Troisiemc Reich" 
qui agita son pays en 1986 e t  
percoit, y compris dans certaities 
interventions ou demarches du 
chancelier Kohl, du president 
von Weizaeker, de l'ex-ministre 
de l'Interieur Schiiuble, une  
volonte de "neutraliser, voire de 
desactiver le passe". Gracc a de 
minutieuses investigations, il a 
cerne le vaste reseau de 
l'extreme droite etendant ses 

cialistes de la ( ~ i & r e  ramifications des Etats-Unis au 
Birnhaum. Pierre hlilza. Jean- vieux Continent. du Canada a la 
Pierre~zema,  ~ e a n - ~ i e r r e ~ i o u x ,  Russie. Qui s'etonnera qu'un 
Pascal Perr ineau) .  En hui t  Yvan Blot. candidat du Front 
articles, les auteurs ~etracent  les national sur Strasbourg aux Iegis- 
moments forts de l'extremisme latives du 21 mars, rencontra Dar 
de droite ; la contre-revolution, exemple Bela Ewald ~ l t h a n s .  
le boulanpjsme, l'aifaire Dreyfus, yuppie de 28 ans, grand admira- 
les ligues, l'Action francaise, teur de Hitler, aspirant au rang 
Vichy, le Front national.  De de fuhrer du NSDAP reconsti- 
bonnes svntheses sur ces aues- tue ? 
tions. Le realisateur dont Envoyb Sp6- 
Pierre Milza (sous la dir.l His- ciai (France 21 diffusa en date du 
toire d e  l'extreme droite e n  12 decembre'l991 le reportage 
France. le Seuil. 1993.135frs. "La neste brune" dedie son 

ouvrage a "tous ceux qui font 
et antise- preuve de courage civique et se 

preoccupent avant tout d'huma- 
la vie nite". Quelques approximations 

ouvriere viennent 8 e  publier cet (17 person&, et-non une doii- 
interessant ouvrages retracant mine, ont peri en 1992, victimes 
les histoires coiijugu6es de d e  la violence meurtriere de 
l'extreme droite et de I'antisemi- skinheads en Memagne, le mas- 
tisme en Belgique de 1945 a nos sacre a la bombe a la gare de 
jours. En 160  pages l'auteur Bologne eut lieu le 2 aout, et non 

tion a la vigilance. a 

Rene Hamm 
*Neo-nazis de Michael Schmidt 
chez Jean-Claude Lattes, 1993. 
438 pages, 139 francs. 

Autour d e  Wilhem 
Heitmeyer, un groupe de 
recherche'a publie lerecherches 
sur  ses travaux effectues en  
Allemagne a Bielefeld vendant 
une pezode de cinq a 4  (1985- 
1990) sur 31 jeunes gens de 17 a 
71 ans pour etudier le developpe- 
nient de leur attitude politique. 
Hcitmeyer avait deja publie plu- 
sieurs ouvrages sur les jeunes et 
l'extreme droite. 
Cette etude est baste sur  des 
interviews tres longues, repetees 
chaque annee pendant les cinq 
ans de la recherche. Il s'agissait 
d'etudier les impacts de diffe- 
rents modes de socialisations et 
d'integrations sur les convictions 
politiques. 
En raison de cette conception 
tres large, l'etude livre des indi- 
cations interessantes pour conl- 
prendre i'apparition des convic- 
tions d'extreme droite chez des 
jeunes ; elle confirme des fac- 
tcurs bien connus, comme le 
degre d'integration sociale e t  
economique, ou la situation 
familiale. Mais en meme temps, 
elle montre qu'il est necessaire 
de prendre en compte la diver- 
site des influences aui determi- 
nent une c~nviction'politi~ue et 
la multiplicite des processus de 
developpement d'une attitude 
politique. Ce livre constitue donc 
une coiitribution imoortante a 
l'explication des 'attitudes 41 
d'extreme droite dans toute leur 
coniplexite. 
Wilhem Heitmeyer et al., Die 
Bielefelder Rechtsextremismus- 
Studie Weinheim (Juventa-Ver- 
lag), 1992,612 pages. 

Hartmut Aden 



M U S I Q U E  

interview d ' 
REFLEX: Depuis quand existe le groupe Assas- 
sin et quel a ete votre parcours ? 
ASSASSIN : Le groupe ASSASSIN existe 
depuis 1985, on avait depuis sorti un titre 
sur une compil et un premier maxi. Au 
debut c'etait histoire de s'amuser mais au 
fur et a mesure on a trouve notre direc- 
tion. Pour amener l'album "Le Futiir que 
nous Reseme-t-il ?", on a voulu partir dans 
une campagne d'aifichage sauvage pour la 
bonne raison qu'on voulait le promotion- 
ner de facon underground, par la rue et 
montrer ainsi que notre base etait la. Dans 
la premiere serie d'affiches on n'avait pas 
mis le logo d'ASSASSIN e t  avec des 
phrases comme ceiles-la, ca donne a refie- 
chir et ca Dose l'amhiguite lorsqu'il s ' a t  
Je  sn\,oir s ~ L ' L , ~  un @nulle dr musique nu 
siinpl~ment uns niomv~nit politique. I I  
iaiir tiur Je r n h c  dire au'on a r'tC un LW 
force de ne pas passer le creneau hihi- 
tuel de promotion puisqu'entre le premier 
maxi et la sortie de cet album, ou a ete 
grille dans toute l'industrie du disque a 
cause des relations qu'on a eu  avec le 
groupe Polygram. Voila pourquoi il nous 
fallait developper un moyen de transmis- 
sion directe de l'information, et si i'album 
est auiourd'hui sorti c'est Darce ou'on a 
cree ASSASSLV PRODUCTIONS ave'c i'aide 
de CORiDA oui nous ont fait confiance. 
Certes, on u ' ipas  choisi le chemin le plus 

-- facile mais ce qu'il faut retenir c'est qu'il 
42 faut se prendre en main ! 

R : On a. en France, pas vraiment eu i'habitude 
de voir des rappels avec la conscience poli- 
tique qui est la votre. Comment jugez-vous ce 
mouvement? 
ASSASSIN : C'est vrai que sur ce plan le 
HIP HOP en  France es t  encore assez 
immature, mais on espere qu'a travers 
ASSASSIN il y aura plein de jeunes qui 
voudront combattre dans la meme direc- 
tion et que cela amenera de plus en plus 
de qrriiipes WC$ des c<msciriices pi~li- 
tique<. ue rioute rapn a travcrs Ic Ihp im 
\.a cntcndrr 13 voix dc In ieiinesrc et cdle 
sera de toute facon politique puisque la 
politique regit notre vie. Aucun groupe de 
Rap ne peut pretendre representer toute la 
jeunesse mais s'il y a des gens qui se 
reconnaissent a travers ASSASSIN et for- 
ment d'autres poles d'attraction et de com- 
bat. tant mieux ! 

R: Vous n'avez pas peur de devenir des stars? 
S I  Cd ~ ~ D C I I L !  I C ~  r t m  r h  . i t  :- . . 
as avec ton public. si t'es a son niveau. que 
tu parles avec sans te la raconter. il n'y a 
pas de raison. Mais c'est vrai que le succes 
est dur a gerer. 

R :Vous parliez tout a l'heure de se prendre en 
main mais n'avezrous pas I'impresiion que de 
l'artiste qui se laisse trimbaler au bon vouloir 
de son producteur jusqu'au mec qui touche le 
RMI, on remarque la multiplication des poli- 
tiques d'assistanat ou les gens ne se prennent 
plus en main ? 
ASSASSIN : Dans le milieu du showbiz, 
c'est a un autre niveau car meme si t'es 
assiste, quand ca marche pour toi, tu 
touches bien plus que la voleur d'un RMI 
par mois. Mais l e  RMI c'est un bon 
exemple car on nous l'a toujours presente 
comme une des "mesures sociales" de In 
gauche alors qu'en fait ca vise a maintenir 
une partie de la population en etat de 
dependance totale. C'est fait pour t'endor- 
mir car la solution aux problemes, ce n'est 
pas le RMI, c'est du travail et un vrai 
salaire. Le travail est un droit et chaque 
personne devrait pouvoir s'epanouir dans 
un travail qui lui plait. Nous s i  on ne  
gagne, pour l'instant, pas de thune, au 
moins on sait le matin en se levant pour- 
quoi on se  bat, pourquoi on vit. Le plus 
important c'est qu'on a l'envie de faire les 
choses que I'on fait alors que lorsque tu 
perds l'envie, c'est fini. 

R :Votre campagne d'affichage sauvage durant 
les dernieres legislatives reprenaient des 
paroles de votre dernier album comme "Le 
Futur Que nous Reseme-t-il 1". Mais avec le 
retour de la droite, que pensez-vous qu'il nous 
reserve ? 
ASSASSIN : Qu'il y ait eu ces elections ou 
Das. la auestion reste de toute maniere 

Cinquibme Republique et a u j z d ' h u i  ce 
gouvernement de droite est lui aussi dans 
cette meme logique. Et ca continue .... On 
ne peut pas faire vraiment la difference 
car-la politique qu'ils mettent en oeuvre 
est sensiblement la meme. C'est la meme 
logique qui en ressort : precariser une 
frange de plus en plus grande de la popula- 
tion, revenir s u r  des acquis sociaux 
conquis de longue date par des combats 

acharnes ... .\lais nous n'avons pas mis 
cette phrase en avant seulement pour la 
France car c'est "Le Futiir Que Nous 
Reserve-t-il ?" au niveau olanetaire. 
Comment jugez-vous ces di; dernieres annees 
de gauche? 
ASSASSIN : Elles ne font que confirmer le 
iait que ce systeme politique et econo- 
mique va a saperte. Certes,en 81, Mitter- 
rand a ete porte au pouvoir par un elan 
populaire mais ce n'est que grace au fait 
que l'union de la gauche representait alors 
une veritable alternative nolitiaue. 
Aujourd'hui c'est tout different car les gens 
n'ont oas elu Mitterrand pour au'il accen- 
tue le'chomage ou expulse les <mmigres et 
si le droite revient auiourd'hui au oouvoir 
,'c.t eiitrc Iiiitrvs p;~rce que It,s p:in;s insn- 
r ~ r i  I I I IJ~ JC L U U L ~ L  iie rcprCwnm plu, 
mic s lk rn : i~ iv~  Am4. plus un suiiccrn er 
[hi< l ' d ~ s ~ ~ n r i ~ m  firni~dir:,, cntrainIint l'ill6- 
gitimir; . I V <  p r ~ ~ i d ~ i i r s  ct guii\crncmeiirs 
elus. 
Voila pourquoi nous sommes aujourd'hui 
dans une situation politique critique car si 
le peuple n'a plus confiance dans le Presi- 
dent de la Republique, cl6 de voute des 
institutions, il n'a plus confiance dans les 
institutions elles-meme. Et meme si les 
gens n'ont pas a l'esprit cette perte de 
confiance, c'est un reflexe, ils n'en ont plus 
rien a foutre. 

R : Que penser dans un tel contexte de la mon- 
tee de l'extreme droite. du retour de i'ordre 
moral ? 
ASSASSIN : La montee de l'extreme droite 
et la propension de groupes fascistes a se 
developper se sont de tout temps, inscrites 
dans des crises politiques et economiques 
graves.C'est aujourd'hui le cas tout comme 
lors de la naissance de la Cinquieme Repu- 
blique, sur les cendres de la Quatrieme, en 
pleine guerre dVgerie, ou l'on a vu l'emer- 
gence du Poujadisme e t  ou il existait 
d'importants groupes fascistes organises. 

A : Ne croyez-vous pas, tout de meme, que 
l'enracinement du FN et la divulgation de ses 
idees dans la societe ne constituent une alter- 
native a cene crise ? 
ASSASSIN : Certes, lorsque le systeme 
capitaliste presente d e  tels signes de 
pourrissement et que le probleme du pou- 
voir se fait autant sentir, les iascistes peu- 
vent constituer une alternative car  ils 



posent clairement la possibilite d'une troi- 
sieme voie : "Ni trust, ni soviet". 

Vous critiauez tout au Ions de l'album, les 
medias en general. et que pekez-uous alors du 
relais qui a ete donne par eux au FN en lui fai- 
sant une large place et en relayant par la  
meme ses idees ? 
ASSASSIN : On critique les medias car il y 
a beaucoup a dire sur la facon dont ils font 
leur travail et sur l'impact que cela a sur la 
jeunesse. On veut surtout dire qu'il faut 
diversifier ses  sources d'information, 
d'education et ne pas regarder la tele, lire 
un journal sans un esprit critique . L'infor- 
mation telle qu'elle est aujourd'hui deli- 
vree est un premier pas vers la manipula- 
tion. Pour contrer cela, il faut prendre du 
recul sur les medias et s'instruire. Si ta 
vision du monde e t  de son histoire se  
construit uniquement a travers les medias, 
tu peux etre sur que tu ne seras qu'un pion 
manipule par l'Etat. Cela se passe aussi par 
exemple dans les bibliotheques ou dans un 
changement d'attitude vis a vis des 
autres ... Tu peux faire une heure de metro, 
colle a un mec qui ne t'adressera jamais la 
parole ! Pour ce qui est des medias et du 
FN, c'est la tactique de "l'epouvantail". 

R : Pensez-vous que l'extreme droite soit 
capable de prendre le pouvoir en France? 
.\Ss.\csIN Pour k monirni cri4 \tiiibk 
improbable mais il est entendu depuis 
longtemps que lorsqii'il y a crise, ce sont 
les immigres qui payent en premier, "Ceux 
qui ne sont pas chez eux". Alors lorsque ce 
prix est de plus en plus paye par les tra- 
vailleurs francais, il est evident que les 
idees fascistes ont de beaux jours devant 
elles car elles font leur lit dans la misere. 
Reste que le FN de par son organisation en 
reseaux reliant plusieurs tendances de 
l'extreme droite est un reel danger 
puisqu'il oeuvre ainsi a la constmction de 
poles de regroupement de plus en plus 
importants capables de construire peut- 
etre demain un grand parti fasciste. 

R : Reste qu'aujourd'hui, le danger n'est point 
uniquement que les fascistes soient au pouvoir 
mais que leurs idees y soient deja. W e n  pen- 
sez-vous. a la vue de la situation des immigres 
aujourd'hui en France? 
ASSASSIN : La reprise de certains themes 
racistes par d'autres forces politiques 

aujourd'hui a la tete de l'Etat est reelle. On 
peut effectivenient s'en rendre compte a la 
vue de la degradation de la situation des 
immigres pour lesquels il faut ahattre tout 
l'arsenal juridique qui fait que leur sbjour, 
leur situation sont precarises. 

R : Vous parlez beaucoup de cul ture 
underground et du fait qu'il faut develop- 
per d'autres espaces d'expression que ce 
soit a travers l'ecriture. le debat ou meme la 
musique. II y a eu une scene rock alternatif qui 
a largement developpe d'autres modes 
d'expression durant des annees. Vous etes- 
vous inspire de cette epoque pour amener 
votre dernier album ou au contraire l'avezrous 
rejetee ? 
ASSASSIN : C'est une epoque que certains 
d'entre nous ont suivi parce qu'ils ont senti 
le pole de contestation et d'expression que 
ca constituait e t  pour que le groupe 
ASSASSIN avarice de facon coherente, on 
ne peut faire l'economie de comprendre 
cette epoque. C'est avec l'experience des 
autres generations qui ont marche avant 
nous sur ces traces que l'on peut eviter de 
refaire les memes conneries. Si tu veux 
comprendre le phenomene social qu'est 
aujourd'hui le rap en France, il faut deja 
avoir compris le phenomene social qu'est 
le rock. Si on en est arrive aujourd'hui a 
avoir des desirs d'independance en creant 
ASSASSIN PRODUCTIONS, ce n'est de 
toute facon pas sans rapport avec ce qui 
s'est passe avant. C'est l'Histoire qui fait 
ASSASSIN et pas l'inverse. 

R : Comment jugez-vous le milieu underground 
aujourd'hui et pourquoi lui avoir consacre 
exclusivement voire conference de presse? 
ASSASIN : Notre but est de tenter de creer 
des poles de contestation avec tous ceux 
qui se battent dans la meme direction et 
faire eu sorte qu'il existe des liens avec le 
milieu artistique. Le plus important pour 
mener bien un combat c'est tout d'abord 
de s'organiser, niais s'organiser a tous les 
niveaux de la societe. Lorsqu'on a lu par 
exemple m t a t  assassine, c'est peut-etre 
paradoxal, a premiere vue, mais ca nous a 
remis la peche pour continuer dans le sens 
de notre combat. On s'est senti moins seul 
et on espere que l'inverse sera valable. 

ASSASSIN est4 alors un groupe militant? 
Non, on ne croit pas car au dela du fait que 

l'on colle des affiches et que l'on fasse pas- 
ser a travers nos textes des idees, on n'est 
pas organises coUecti\ement autour d'une 
luttc de terrain. S'il fallait que l'on milite, 
on ne pourrait pas faire de la musique. 
Maintenant il est possible que l'on soit per- 
cus comme des militants alors qu'en fait 
on est qu'un groupe qui a pris conscience 
de la merde dans laquelle on vit e t  qui 
decrit a son niveau et avec ses moyens les 
problemes actuels. Et puis avant tout, nous 
sommes des personnes conscientes qui 
avons le meme feeling alors que dans un 
combat politique, au dela des aifinites, les 
gens sont surtout ensemble pour une lutte 
precise 

R : On n'a pas trouve dans votre dernier album 
de chanson qui parle du sexisme. de I'homo- 
sexualite. de la domination .... Etafi-ce un oubli? 
ASSASSIN : Absolument pas, mais un 
album est vite rempli. Dans le prochain, 
un des lyrics dit qu'aujourd'hui "on prefere 
voir les femmes la chatte a l'air, plutot que 
dans les mouvances revolutionnaires !". 11 
est clair que toutes les discriminations 
dont  sont  victimes les femmes ou les 
homosexuels ... sont comparables aux dis- 
criminations que l'on peut faire sur la cou- 
leur de la peau des gens ou sur leur cul- 
ture. Et puis lorsque tu vis dans le 18eme 
et que tu vois tout le bizness du cul. tu ne 
peut qu'etre ecoeure. Tu vois alors ou en -- 
est arrive l'etre humain e t  t u  prends 43 
conscience du danger que ca peut consti- 
tuer pour les futures generations ! 

R : Pour finir, que reserve le futur au groupe 
ASSASSIN et a son public? 
ASSASSIN : Apres l'Olympia que I'on fera 
le 18 Juin 1993, le prochain evenement 
sera la musique que l'on a fait pour le film 
"Metisse" qui sortira nationalement le 18 
AooUt 93.11 y a aussi le remix par ASSASSIN 
du titre "Race War" de Ice T , qui sortira 
debut Juillet. ASSASSIN PRODUCTIONS 
rcstc actif, on garde espoir tout en restant 
conscient des problemes qui nous entou- 
rent. 

ASSASSIN : 
"Le Futur que Nous 

Reserve-t-il ?"(Voll&Z) l 
Disponible en ~ D I L P M ~  ' 

(ASSASSIN PRODUCTIONS-DELABEL) 




